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Sommaire 

 

 Ce rapport prŽsente les rŽsultats de la quatri•me annŽe dÕune Žtude longitudinale qui 

sÕŽtend sur 10  ans. Il faut se rappeler que cette recherche suit depuis ses dŽbuts, en 2005, deux 

cohortes : lÕune qui se composait des Žl•ves de la 9e annŽe et lÕautre, des Žl•ves de la 12e annŽe. 

Puisque, apr•s quatre annŽe, les jeunes auront, pour la majoritŽ, obtenu leur dipl™me du 

secondaire, il nous est apparu important dÕexaminer spŽcifiquement cette pŽriode dans la vie des 

jeunes, celle des Žtudes secondaires. LÕŽchantillon de cette annŽe Žtait constituŽ de 479 Žl•ves qui 

en Žtaient ˆ leur quatri•me annŽe du secondaire. 

 LÕun des objectifs de ce rapport Žtait dÕanalyser les rŽsultats obtenus en premi•re annŽe 

(2005) et en quatri•me annŽe (2008) pour vŽrifier sÕil existe des changements entre ces deux 

moments quant 1) aux activitŽs auxquelles sÕadonnent ces jeunes ; 2) ˆ lÕapprŽciation pour ces 

activitŽs ; 3) ˆ leurs reprŽsentations, que ce soit relativement ˆ la famille, ˆ lÕŽducation, ˆ la 

communautŽ ou ˆ  la politique ;  4) ˆ la frŽquence dÕusage dÕInternet ; 5) ˆ l a performance 

scolaire ; 6) ˆ la compŽtence linguistique et ˆ la langue de communication ; 7) ̂  l a santŽ ; 8) ainsi 

quÕaux aspirations ˆ lÕŽgard de lÕinstruction, de la profession et du lieu de rŽsidence. 

 Entre 2005 et 2008, on observe peu de changements pour ce qui est des activitŽs, de 

lÕaffection que lÕon leur accorde et pour les reprŽsentations, m•me si certains phŽnom•nes 

mŽritent que lÕon sÕy attarde. Il en va de m•me pour la compŽtence scolaire et  linguistique et 

pour la santŽ. LÕusage dÕInternet augmente avec le niveau dÕinstruction. En ce qui concerne les 

aspirations Žducationnelles, professionnelles et rŽsidentielles, on constate des changements 

importants qui dŽmontrent que les jeunes vivent dans une indŽtermination relative face ˆ leur 

avenir. 

 En somme, on nÕobserve chez les jeunes, pendant le secondaire, que de lŽgers 

changements dans les comportements, les reprŽsentations, les compŽtences scolaires et 

linguistiques et la santŽ, alors que, pour leurs projets de vie, cÕest tout le contraire : on note 

dÕimportantes variations. 
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1. Introduction  

LÕobjectif primordial de cette recherche est de fournir de lÕinformation aux personnes qui 

ont ˆ cÏur le dŽveloppement du Nord-Est de lÕOntario. Pour atteindre cet objectif, il a ŽtŽ dŽcidŽ 

dÕentreprendre une Žtude longitudinale qui permettrait de suivre, sur une dŽcennie, lÕŽvolution 

des jeunes en rŽpondant ˆ des questions fondamentales du type : comment les jeunes se 

reprŽsentent leur communautŽ ? quels projets con•oivent-ils ? ˆ quelles activitŽs sÕadonnent-ils ? 

que font-ils ˆ lÕŽcole ? comment Žvaluent-ils leur santŽ ?... et surtout comment les rŽponses ˆ ces 

questions se transforment-elles dans le temps ? 

Au point de dŽpart de la recherche, il est apparu aux concepteurs quÕil importait de suivre 

deux cohortes. Une premi•re qui serait en 9e annŽe, soit au tout dŽbut des Žtudes secondaires. Il 

serait alors possible dÕexaminer comment se dŽveloppent les jeunes dans ces importantes annŽes 

que sont celles qui sont vŽcues ˆ lÕŽcole secondaire et comment le cheminement quÕon fait ˆ 

lÕŽcole a une incidence sur les annŽes ultŽrieures. Une seconde qui serait en 12e annŽe, cÕest-ˆ -

dire au terme des Žtudes secondaires et dont lÕon pourrait suivre le trajet qui conduit au marchŽ 

du travail et qui entreprendrait ces annŽes dŽcisives quant ˆ la mani•re dont on sera installŽ dans 

la vie. Nous avons ŽtŽ mandatŽs pour Žtudier ces deux cohortes. 

En cette quatri•me annŽe de la recherche, les Žl•ves de la premi•re cohorte sont, au 

moment de la collecte des donnŽes, en train de terminer leur programme dÕŽtudes secondaires. Il 

appara”t alors tout ˆ fait indiquer de se concentrer sur cet ensemble afin de bien saisir comment se 

prŽsente la dynamique entre lÕŽcole et le jeune et comment cette dynamique est attachŽe ˆ divers 

aspects de la vie. 

Les analyses porteront sur un Žchantillon de 479 individus. Par rapport ˆ lÕannŽe initiale 

de 2005, il sÕagit de la moitiŽ de lÕŽchantillon de la premi•re cohorte. Nous avons donc rŽussi ˆ 

conserver 50 % des Žl•ves de lÕŽchantillon original sur quatre annŽes. Ces analyses se pencheront 

sur la frŽquence des activitŽs et sur lÕapprŽciation de ces activitŽs (¤ 31), sur les reprŽsentations 

qui meublent lÕimaginaire (¤ 4), sur lÕusage dÕInternet (¤ 5), sur la performance scolaire (¤ 6), sur 

la compŽtence linguistique (¤ 7), sur la langue de communication (¤ 8), sur la santŽ (¤ 9) et, 

enfin, sur les aspirations (¤ 10). 

 

 

                                                 
1 Le symbole Ç ¤ È signifie la section dans le rapport. 
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2. Rappels 

 DŽjˆ avons-nous produit trois rapports (2005, 2006 et 2007). Ces rapports, ˆ nos yeux, ont 

permis de faire des constats significatifs (voir Tableau 1). Nous en rappelons quelques-uns. 
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Tableau 1. 
Principales observations des trois premières années de l’enquête 

2005 2006 2007 

La plupart des problèmes sont généralisés ; les 
interventions doivent avant tout être globales, 
même s’il leur faut insister sur quelque groupe en 
particulier. 

La persistance de l’homogénéité : la pratique et 
l’appréciation des activités ainsi que la manière de 
se représenter le monde varient peu selon la 
communauté, l’ethnie, la langue maternelle et 
l’origine familiale. 

Les représentations, la fréquence des activités et 
l’appréciation des activités se présentent toujours 
sous une forme homogène à travers tout le Nord-
Est. Il y a là une nouvelle confirmation de la thèse 
selon laquelle on peut intervenir sur la population 
dans son ensemble. 

Les activités de type culturel ne fascinent à peu 
près personne, mais toute démarche qui aurait 
pour fin de favoriser ces activités devrait accorder 
une attention particulière aux garçons. 

La persistance des positions hésitantes : 
normalement, les jeunes ont des positions 
hésitantes sur à peu près tout sauf sur l’amour et la 
famille. 

Les filles s’orientent davantage vers les études 
universitaires, les garçons vers les métiers. 

L’environnement favorise quelque peu 
l’appréciation des activités de plein air ; ces 
mêmes activités favorisent l’appréciation pour le 
nord. 

Les francophones croient plus à l’anglicité du 
monde que les anglophones eux-mêmes ; ils sont 
plus pessimistes quant à l’avenir de la 
francophonie que les anglophones.  

L’affection pour la communauté dépend de 
l’engagement communautaire, de la qualité de la 
relation entre les personnes et de ce que la 
communauté a à offrir. 

La comparaison des deux cohortes laisse entendre 
que plus on progresse dans ses études secondaires, 
plus on aime sa communauté. 

En ce qui a trait à l’instruction, à l’art et à la 
culture en général, les filles témoignent d’une 
grande appétence et leurs activités sont plus 
fréquentes que celles des garçons. 

Tous les types d’aspirations varient dans le temps. 
Les responsables du développement peuvent donc 
intervenir auprès des jeunes pour orienter leurs 
choix. 

Les aspirations à des études postsecondaires 
diffèrent selon la taille des communautés ; on 
observe pour le désir de faire des études 
supérieures, entre autres,  des proportions un peu 
plus élevées dans les communautés plus 
urbanisées que dans les autres. 

Les sentiments critiques à l’égard des études 
universitaires s’intensifient dans le temps ; les 
jeunes croient davantage qu’elles sont trop 
théoriques.  

Les jeunes qui ont terminé l’école secondaire 
portent un jugement favorable, mais non exempt 
de critiques,  sur les écoles qu’ils ont fréquentées. 

Les domaines d’études prisés sont très sexués ; les 
filles et les garçons ne sont pas attirés par les 
mêmes disciplines. 

Après le secondaire, les jeunes deviennent un peu 
plus enclins à affirmer que la diversité culturelle 
est une richesse pour le monde ou pour un pays. 

 

Les institutions postsecondaires nord-ontariennes 
sont favorisées par près du tiers des élèves sondés. 

L’opinion sur les communautés rurales devient un 
peu plus favorable. 

 

Parmi ceux qui ont indiqué dans quelle ville ils 
prévoient travailler après avoir terminé leurs 
études, près du tiers identifient des communautés 

Après les études secondaires, les jeunes réduisent 
la fréquence de leurs activités culturelles et 
récréatives. 
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du nord de l’Ontario. 
La perception de la rémunération annuelle, cinq 
ans après la fin de leurs études, est trois fois plus 
élevée que le revenu moyen de la profession 
prisée. 

À un moment particulier, les jeunes se projettent 
facilement sur une période de 5 ou 10 ans ; à un 
autre moment, ces projections ne sont plus les 
mêmes. 

 

L’analyse révèle qu’on a affaire à une population 
aux grandes similitudes, qu’il n’y a que très peu 
de problèmes qui soient inhérents à des 
communautés ou à des types de communautés en 
particulier ; cela se comprend aisément quand on 
se rappelle que le phénomène de la dépopulation 
du nord est peu relatif à des communautés en 
particulier ; les jeunes ne s’exilent pas de 
communautés précises, ils quittent la région. 

La sympathie des jeunes pour leur communauté 
dépend de la qualité des relations qu’ils 
entretiennent avec les autres, notamment avec la 
mère, de l’implication sociale et de l’offre de 
produits culturels. Cette sympathie est aussi plus 
évidente chez les francophones que chez les 
anglophones.  

 

Les francophones sont plus pessimistes à l’égard 
des questions francophones que les anglophones 

Environ 50 % des jeunes veulent vivre ailleurs que 
dans le Nord-Est.  

 



 10 

3. ActivitŽs et apprŽciations de ces activitŽs 

 Dans le rapport de 2005, nous avions observŽ que la frŽquence des activitŽs dÕˆ peu pr•s 

tous ordres tendait ˆ •tre relativement faible. La question se pose ˆ savoir si les frŽquences sont 

semblables selon que le m•me Žl•ve est en 9e ou en 12e annŽe. Rappelons que, pour rendre 

compte de ces frŽquences, lÕŽl•ve choisissait une valeur de 1 ˆ 6, Ç 1 È correspondant ˆ Ç jamais È 

et Ç 6 È, ˆ Ç tr•s souvent È, cette Žchelle Žtant prŽsentŽe ˆ c™tŽ de chacun des ŽnoncŽs qui 

dŽsignaient une activitŽ. Ce type de question permet donc dÕobtenir des moyennes qui se situent 

entre 1 et 6. Plus la moyenne se situe pr•s du Ç 1 È, moins les Žl•ves sÕadonnent ˆ cette activitŽ ; 

plus la moyenne sÕapproche de Ç 6 È, plus les Žl•ves la pratiquent. 

 Deux constats sÕimposent : 

1) les frŽquences restent faibles quand les Žl•ves sont en 12e annŽe ; 
2) le sch•me dominant est celui de la ressemblance : pour la plupart des activitŽs, les 

moyennes sont Žgales de 2005 ˆ 2008. 
 

3.1. De la 9e ˆ la 12e annŽe en gŽnŽral 

3.1.1. La lecture 

Dans le cas des activitŽs de lecture (voir Annexe 2, Tableau 1), la seule inŽgalitŽ des 

moyennes est celle qui se rapporte aux journaux imprimŽs. Il sÕagit dÕune lŽg•re augmentation de 

3,13 ˆ 3,33. On ne note donc pas de variations pour les revues et les magazines, pour les ouvrages 

littŽraires ni pour les visites ˆ la biblioth•que. Il faut toutefois signaler une lŽg•re accentuation 

pour lÕapprŽciation de la lecture (voir Annexe 2, Tableau 7). Rappelons que lÕapprŽciation se 

mesure ˆ partir dÕune Žchelle dont les p™les sont Ç 1 È, qui signifie Ç pas du tout È, et Ç 6 È, 

Ç beaucoup È. Les moyennes sont en effet plus ŽlevŽes en ce qui a trait ˆ lÕintŽr•t pour la lecture 

des journaux (de 2,78 en 9e annŽe ˆ 3,15 en 12e), pour celle des ouvrages littŽraires (de 3,20 ˆ 

3,54) et pour les visites ˆ la biblioth•que (de 2,46 ˆ 2,87). On peut donc constater quÕil y a peu de 

changements pour la pratique, mais une augmentation pour quant ˆ lÕattrait pour ces activitŽs de 

lecture. 

 

3.1.2. Le restaurant et le magasinage 

Le magasinage est une activitŽ relativement prisŽe (voir Annexe 2, Tableau 2), mais elle 

ne lÕest pas plus ˆ la fin quÕau dŽbut du secondaire : les moyennes sont stables de 4,34 ˆ 4,24. Les 

chiffres pour lÕapprŽciation sont tout ˆ fait comparables (voir Annexe 2, Tableau 8). Pour ce qui 

est du restaurant, notamment quand cette sortie a pour corollaire une rencontre entre amis, 
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l’activité est plus fréquente pour les élèves de 12e que pour ceux de 9e année. Il s’agit en outre, 

d’un événement affectionné. 

 

3.1.3. Les sorties culturelles 

On ne s’adonne pas davantage à des activités culturelles en 9e année qu’en 12e année (voir 

Annexe 2, Tableau 3). Pour six des neuf activités pour lesquelles nous disposons des données, les 

moyennes sont équivalentes de 2005 à 2008 : on ne va donc pas plus au théâtre, on ne visite pas 

plus de galeries d’art, on ne participe pas plus à des festivals et à des événements culturels, on 

n’assiste pas davantage à des spectacles de danse, à des spectacles de musique classique ou de 

musique populaire. Pour les trois autres, il faut parler de différences inférables entre les deux 

moments de l’observation et il s’agit d’une diminution : les jeunes vont un peu moins au cinéma, 

un peu moins au cirque et ils assistent un peu moins à des événements sportifs. Ces chiffres sont 

le plus souvent en correspondance avec ceux qui se rapportent à l’appréciation (voir Annexe 2, 

Tableau 9). Il faut cependant noter une légère augmentation de l’intérêt pour les visites des 

galeries d’art (la moyenne montant de 1,94 à 2,44) et pour la participation à des festivals et à des 

événements culturels (la moyenne passant de 2,85 à 3,19) et pour le fait d’assister à des 

spectacles de musique classique (la moyenne allant 1,82 à 2,19). Il faut dire que, malgré ces 

augmentations, l’affection pour ces activités demeure très faible. 

 

3.1.4. L’achat de produits culturels 

Qu’ils en soient au début ou à la fin du secondaire, les jeunes n’achètent pas plus de 

musique enregistrée, ni plus de livres (voir Annexe 2, Tableau 4). Ils achètent un peu plus 

d’œuvres d’art ; mais on a affaire à une croissance presque nulle pour un événement qui, de toute 

façon, s’avère exceptionnel : en 2005, la moyenne est de 1,48 et, en 2008, elle est 1,63. Si l’on 

déplace son attention vers les statistiques relatives à l’intérêt pour ces activités, on remarque, de 

2005 à 2008, une diminution de l’appréciation pour l’achat de musique enregistrée (les moyennes 

étant de 4,04 et 3,71), un surcroît d’affection pour l’achat de livres (2,91 et 3,21) et l’achat 

d’œuvres d’art (1,85 et 2,08) (voir Annexe 2, Tableau 10). 

 

3.1.5. Les activités liées aux médias 

 Les jeunes écoutent beaucoup de musique à domicile (voir Annexe 2, Tableau 5), mais ils 

ne le font pas davantage en 9e qu’en 12e année. Ils regardent souvent des enregistrements vidéo, 

et cela vaut aussi bien quand ils sont en 9e que lorsqu’ils sont en 12e année. Ils écoutent un peu 
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moins fréquemment la radio et les moyennes sont comparables de 2005 à 2008. Ils regardent un 

peu moins la télévision s’ils sont en 12e que s’ils sont en 9e année ; la moyenne, en effet, se 

contracte quelque peu de 4,81 à 4,52. Ils utilisent sensiblement moins un ordinateur pour jouer 

quand ils sont en 12e année (3,55) que s’ils sont en 9e (4,40). L’affection pour le fait d’écouter de 

la musique à domicile, d’écouter la radio et de regarder des enregistrements vidéo correspond à la 

fréquence de ces activités (voir Annexe 2, Tableau 11). Il en va pareillement pour l’intérêt pour la 

télévision quoique la diminution de la moyenne ne soit pas inférable dans le cas de l’appréciation 

de l’activité. Le goût pour le jeu vidéo diminue de 2005 à 2008, mais dans une proportion 

moindre que la fréquence de l’activité elle-même. 

 

3.1.6. Les activités sportives 

 De la 9e à la 12e année, on va aussi souvent à la pêche, à la chasse, on fait aussi souvent 

du véhicule tout terrain, on fait moins de motoneige, on s’adonne moins à des activités sportives 

d’été et d’hiver, mais on fréquente un peu plus les centres de conditionnement physique (voir 

Annexe 2, Tableau 6). Les statistiques pour l’appréciation sont en conformité (voir Annexe 2, 

Tableau 12) avec les chiffres qui dépeignent les fréquences auxquelles on se livre à ces activités. 

 

3.2. L’incidence du sexe 

 Les rapports précédents ont révélé que les filles s’adonnaient un peu plus que les garçons 

aux activités culturelles. Aussi, il nous semble opportun de vérifier si, de la 9e à la 12e année, les 

filles évoluent de la même manière que les garçons. 

 

3.2.1. Les activités de lecture  

 Les filles et les garçons évoluent pareillement pour ce qui est de la lecture des journaux ou 

pour celle des revues et des magazines (voir Annexe 2, Tableau 13). La lecture des ouvrages 

littéraires donne lieu à des cheminements dissemblables. Chez les filles, on note des moyennes 

comparables de 2005 à 2008. Chez les garçons, sur cette même période, la moyenne s’élève 

quelque peu. La moyenne des filles, toutefois, est toujours supérieure à celle des garçons. De la 9e 

à la 12e année, les filles vont un peu plus à la bibliothèque, les garçons un peu moins. 
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3.2.2. Les sorties culturelles  

Les sorties culturelles ne subissent lÕinfluence du sexe que pour le cirque et les 

ŽvŽnements sportifs (voir Annexe 2, Tableau 14). Dans les deux cas, la diminution de la moyenne 

est plus importante chez les filles que chez les gar•ons. 

 

3.2.3. LÕachat de produits culturels 

Il nÕy a pas dÕincidence du sexe pour ce qui est de lÕachat de produits culturels (voir 

Annexe 2, Tableau 15). 

 

3.2.4. Les activitŽs liŽes aux mŽdias 

Les filles et les gar•ons ont des attitudes semblables de la 9e ˆ la 12e en ce qui a trait ˆ 

lÕŽcoute de la musique ˆ domicile et ˆ lÕexposition ˆ la tŽlŽvision (voir Annexe 2, Tableau 16). 

De la 9e ˆ la 12e annŽe, les filles connaissent un surcro”t dÕintŽr•t pour la radio et pour les vidŽos, 

et, les gar•ons, une rŽduction ; les filles et les gar•ons connaissent tous deux une diminution de 

lÕattirance pour les jeux informatisŽs, mais cette dŽcroissance est plus prononcŽe chez les filles. 

 

4. Les reprŽsentations 

 Dans les rapports prŽcŽdents, nous avions remarquŽ que les opinions des jeunes se 

rapportant ˆ lÕŽducation, aux cultures, ˆ la politique, ˆ la communautŽ et aux relations 

personnelles Žtaient tr•s peu dŽfinies, en ce sens quÕelles tendaient ˆ donner lieu ˆ des moyennes 

plut™t faibles, et que faisaient exception ˆ cette quasi-constante les ŽnoncŽs ˆ lÕŽgard de lÕamour 

et de la famille. On peut se demander si ces observations rŽsistent au temps. On se souviendra 

que les reprŽsentations sont mesurŽes ˆ partir dÕŽnoncŽs ˆ c™tŽ desquels on trouve des Žchelles ˆ 

six niveaux dont les extrŽmitŽs sont Ç 1 È, Ç pas du tout dÕaccord È, et Ç 6 È, Ç tout ˆ fait 

dÕaccord È. 

 

4.1. De la 9e ˆ la 12e annŽe en gŽnŽral 

4.1.1. LÕŽducation 

 Entre la 9e et la 12e, les opinions relatives aux Žtudes collŽgiales et universitaires se 

transforment quelque peu (voir Annexe 3, Tableau 1). SÕaccentue un sentiment critique ˆ lÕŽgard 

des Žtudes universitaires et un discours pro-collŽgial. Les jeunes, dans lÕensemble, croient un peu 

plus que les Žtudes collŽgiales sont mieux orientŽes vers lÕemploi que les Žtudes universitaires 
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( !x9e = 3,01 et !x12e = 3,54) et que les Žtudes universitaires sont trop thŽoriques (la moyenne 

sÕŽlevant de 2,88 ˆ 3,37) ; ils croient moins que les Žtudes universitaires offrent de meilleures 

possibilitŽs dÕemploi que les Žtudes collŽgiales (la moyenne sÕabaissant de pr•s dÕun point de 

3,75 ˆ 2,77). Dans le m•me esprit, les jeunes inclinent moins ˆ penser que les Žtudes collŽgiales 

sont trop pratiques (!x9e = 2,70 et!x12e = 2,14). 

 

4.1.2. Les cultures 

 Dix ŽnoncŽs permettent dÕobserver des opinions et des sentiments sur diverses questions 

ethno-culturelles (voir Annexe 3, Tableau 2). Il sÕagit de propositions comme Ç le fran•ais en 

Ontario est en voie de disparition È ou encore Ç avec la mondialisation, les humains sont de plus 

en plus semblables È. Il nÕy a aucune variation dans le temps pour sept de ces ŽnoncŽs. On note 

une plus grande ouverture dÕesprit pour des ŽnoncŽs comme Ç la diversitŽ culturelle est une 

richesse pour un pays È et Ç la diversitŽ culturelle est une richesse pour le monde È ; les 

moyennes sÕŽl•vent de 0,51 et 0,45 respectivement de 2005 ˆ 2008. On observe aussi que les 

jeunes tendent un peu moins ˆ croire que Ç presque tout le cinŽma du monde est anglais È. 

 

4.1.3. La politique 

 LÕintŽr•t pour les questions politiques est tr•s faible, il lÕŽtait en 2005 et il le demeure en 

2008, m•me quand il sÕaccro”t (voir Annexe 3, Tableau 3). 

 

4.1.4. La communautŽ  

 Notre recherche accorde beaucoup dÕattention au rapport que les jeunes entretiennent avec 

leur communautŽ (voir Annexe 3, Tableau 4). Les analyses que nous avons effectuŽes dans le 

passŽ ont fait Žtat dÕune indiffŽrence relative des jeunes ˆ lÕŽgard de leur milieu. De 2005 ˆ 2008, 

cette indiffŽrence perdure. CÕest ce quÕobligent ˆ constater les tests statistiques relatifs ˆ sept 

ŽnoncŽs sur dix o• les moyennes pour les deux moments sont jugŽes comme Žtant Žgales. Par 

contre, il faut signaler des augmentations de ces moyennes pour les propositions Ç ma 

communautŽ offre suffisamment dÕactivitŽs rŽcrŽatives È et Ç ma communautŽ offre 

suffisamment de possibilitŽs dÕemploi È, et une diminution de la moyenne pour lÕŽnoncŽ Ç jÕaime 

les grandes villes È. 
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4.1.5. Relations personnelles 

 Les jeunes tendent à se sentir en harmonie avec leur environnement humain : les amis, les 

camarades de classes, les enseignants et les gens de la communauté. C’est vrai quand ils sont en 

9e année et c’est encore vrai quand ils sont en 12e année (voir Annexe 3, Tableau 5). On peut 

même observer que s’améliore la relation avec les enseignants ; la moyenne passe de 3,95 à 4,49. 

 

4.1.6. Amour et famille 

 Comme c’était le cas en 2005, en 2008 la conception qu’on se fait de la famille et de 

l’amour est positive (voir Annexe 3, Tableau 6). Il y a cependant des ajustements dans le temps : 

les différences de moyennes sont inférables pour huit énoncés sur quinze. Les jeunes sont un peu 

moins convaincus qu’ils épouseront leur conjoint-e, un peu plus assurés que leur vie amoureuse 

sera stable, qu’il vaut mieux avoir un emploi stable avant d’avoir un enfant, qu’il est trop facile 

de divorcer ; ils inclinent moins à infirmer qu’il vaut mieux avoir un emploi stable avant de vivre 

en couple, qu’il vaut mieux être marié avant d’avoir des enfants et qu’un jour le destin fera qu’ils 

rencontreront l’homme ou la femme de leur vie. 

 

4.2. L’incidence du sexe sur les représentations à l’égard de l’éducation  

 Le sexe de l’élève n’intervient pas vraiment sur les opinions qui sont exprimées à l’égard 

de l’éducation (voir Annexe 3, Tableau 7). Dans un seul cas, il semble que les filles n’évoluent 

pas de la même manière que les garçons et c’est en fonction de l’énoncé qui veut que les études 

collégiales soient trop pratiques : le désaccord est plus marqué en 12e chez les filles que chez les 

garçons. 

 

4.3. L’incidence de la langue maternelle sur les représentations à l’égard des cultures 

 On aurait pu croire que les transformations des opinions qui portent sur la francité et 

l’anglicité fussent en partie attribuables à la langue maternelle de l’élève. Les analyses 

n’avalisent pas cette hypothèse (voir Annexe 3, Tableau 8). Les moyennes paraissent souvent 

différentes en fonction de la langue maternelle, aussi bien pour la 9e que pour la 12e année. 

Cependant, à l’intérieur de chacun des groupes linguistiques, les différences entre les individus 

sont trop grandes pour que, compte tenu de la taille des échantillons, on puisse attribuer les 

inégalités à la langue parlée. L’effet de cette langue maternelle se manifeste seulement en vertu 

de l’énoncé selon lequel le français en Ontario est en voie de disparition : de la 9e à la 12e année, 

les francophones sont moins d’accord avec l’affirmation, les anglophones et les bilingues, eux, 
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plus en accord, ce qui signifie que les francophones sont un peu moins pessimistes en 2008 qu’ils 

ne l’étaient en 2005 et que, pour les deux autres groupes linguistiques, au contraire, la perception 

est quelque peu plus sombre à l’égard de l’avenir de la langue française en Ontario. 

 

5. L’usage d’Internet 

 Internet fait de plus en plus partie du paysage médiatique à l’intérieur duquel se meuvent 

les jeunes. Pour la plupart des jeunes, être socialement, c’est aussi recourir à Internet. Pour 

examiner ce recours, nous avons proposé 29 usages aux jeunes au moment de la première collecte 

de données et les leur avons à nouveau soumis quatre ans plus tard. Chacun de ces énoncés 

apparaît à côté d’une échelle de Likert à six niveaux sur laquelle l’élève devait inscrire la 

fréquence correspondant à divers aspects d’une utilisation d’Internet dont la moins élevée est 

« 1 = jamais » et, la plus haute, « 6 = très souvent ». Il est donc possible d’observer à quelle fin 

les élèves emploient Internet et si cet emploi varie du début à la fin des études secondaires (voir 

Annexe 4, Tableau 1). Les fréquences les plus élevées se rapportent à l’envoi et à la réception de 

messages électroniques, au clavardage, au surf et au téléchargement de la musique. On peut tout 

de suite constater qu’Internet sert abondamment à des fins de communication. 

Plusieurs usages sont négligeables : les services de rencontre, les opérations bancaires, la 

radio, les journaux, les sites érotiques, la bourse et les finances. De 2005 à 2008, les moyennes 

sont équivalentes pour 5 usages : le clavardage, les sites de rencontre, le courriel pour 

communiquer avec des amis, la téléphonie et les informations sportives. Elles sont inégales dans 

tous les autres cas. Cette inégalité traduit une diminution de l’emploi pour les forums de 

discussion, la découverte de nouvelles personnes et les jeux électroniques. Elle correspond à une 

augmentation du recours aux médias dans les 21 autres cas. Dans quatre de ces cas, la moyenne 

s’élève de plus d’un point : 1) l’envoi et 2) la réception de messages dans le cadre des études, 3)  

la météorologie et 4) l’usage d’Internet dans le cadre de cours. Dans au moins quatre cas, 

l’augmentation est tout près de un : 1) l’utilisation d’Internet à des fins de recherche comme s’il 

s’agissait d’une encyclopédie, 2) la quête d’information sur la santé, 3) l’achat de produit et 4) les 

opérations bancaires. Ainsi peut-on constater que les élèves mettent de plus en plus Internet à leur 

disposition et que, ce faisant, ils privilégient les usages liés à la communication et à l’information 

et, en outre, que l’instruction favorise la quête d’information. 
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6. La performance scolaire  

Ë chaque annŽe, nous avons demandŽ aux Žl•ves de dŽvoiler leur rendement scolaire en 

indiquant les moyennes pour lÕensemble de leurs cours ainsi que pour les divers domaines 

dÕŽtudes : lÕanglais, le fran•ais, les sciences humaines, les sciences naturelles, les mathŽmatiques 

et les arts. Du dŽbut ˆ la fin des Žtudes secondaires, si lÕon prend lÕŽchantillon dans sa globalitŽ, 

on nÕobserve pas de diffŽrences notoires pour les rŽsultats que les Žl•ves obtiennent dans leurs 

cours (voir Annexe 5, Tableau 1). Ë la question Ç normalement, ˆ combien se situe 

approximativement ta moyenne scolaire dans lÕensemble ? È, la moyenne des estimations est de 

75,03 pour 2005 et de 76,40 pour 2008. Les rŽsultats vont tout ˆ fait dans le m•me sens si lÕon 

fait une distinction par domaine dÕŽtudes ; mais ces diffŽrences, sur une moyenne de 100, ne 

dŽpassent jamais deux points. Toutefois, lÕŽcart entre les deux moments est infŽrable pour les 

sciences humaines. 

Cette quasi non-variation, de la 9e ˆ la 12e annŽe, telle que la dŽpeignent les tests sur la 

comparaison des moyennes, cache des diffŽrences individuelles. Les mesures dÕassociation 

obligent ˆ faire une lecture quelque peu nuancŽe de la situation (voir Annexe 5, Tableau 2). En 

effet, si lÕon calcule la corrŽlation entre les rŽsultats que les Žl•ves ont obtenus, soit dans diverses 

mati•res, soit de fa•on gŽnŽrale, en 2005 et en 2008, on dŽcouvre des corrŽlations toujours 

positives qui indiquent bien que plus la performance Žtait ŽlevŽe en 9e annŽe, plus elle lÕest en 12e 

annŽe, mais on se rend compte aussi que les valeurs de ces corrŽlations ne dŽpassent jamais 0,62 

et quÕelles sont plus communŽment aux environs de 0,45. Cela signifie que les rŽsultats scolaires 

de la 9e annŽe ne sont pas nŽcessairement garants de ceux de la 12e annŽe. 

On notera au passage que le statut professionnel de la famille a peu dÕincidence sur la 

performance scolaire. Les corrŽlations entre les niveaux professionnels et Žducationnels des 

parents, dÕune part, et la moyenne gŽnŽrale de lÕenfant, aussi bien pour 2005 que pour 2008, sont 

toujours infŽrieures ˆ 0,20. 

 

7. La compŽtence linguistique 

La mani•re dont les personnes estiment leur compŽtence linguistique reprŽsente un bon 

indice de la fa•on dont elles se sentent dans leur milieu et, si lÕon examine cette Žvaluation ˆ deux 

moments de la scolarisation, on dŽcouvre comment lÕŽcole et tout le milieu social agissent sur les 

Žl•ves. 
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7.1. L’auto-estimation sur une échelle Likert 

Pour observer l’aptitude linguistique, nous avons invité les élèves à indiquer sur une 

échelle à six niveaux, dont la valeur « 1 » signifie « mauvaise » et la valeur « 6 » « excellente », 

comment ces jeunes estiment leur maîtrise de la langue anglaise, de la langue française ou d’une  

langue autre que le français et l’anglais, et ce, selon les divers aspects que sont la compréhension, 

la lecture, l’oral et l’écrit de chacune de ces langues. 

La connaissance d’une langue autre que le français et l’anglais est négligeable. Il n’y a 

rien de significatif à rapporter (voir Annexe 6, Tableau 1). 

Si l’on prend l’échantillon sans distinction de la langue maternelle, on constate aisément 

que les moyennes sont assez élevées. En anglais, quel que soit l’aspect de la langue qui soit 

évalué, les moyennes sont toujours supérieures à 5 ; en français, elles ne descendent en-dessous 

de la barre de 4 que pour l’écriture. Ces chiffres démontrent que l’anglais est plus familier pour 

l’ensemble de la population que le français, mais que la connaissance du français est répandue. 

De la 9e à la 12e année, on note des variations en anglais et en français, indépendamment 

de la langue maternelle, sauf pour les aptitudes à écrire en anglais et à comprendre le français. En 

anglais écrit, lu et parlé, les élèves ont l’impression que leur compétence a augmenté, si peu cela 

soit-il. En français lu, parlé et écrit, ils ont le sentiment que leur compétence a diminué quelque 

peu. Le sexe n’intervient dans cette évolution que pour la lecture en anglais et l’on note que les 

filles croient un peu plus que les garçons s’améliorer. La langue maternelle, elle (voir Annexe 6, 

Tableau 2), fait sentir son influence pour la lecture en anglais : les francophones estiment qu’ils 

se sont amendés davantage que les anglophones et les bilingues. Elle influe également sur 

l’écriture en français : les francophones estiment qu’ils deviennent meilleurs avec la scolarisation, 

les anglophones et les bilingues, qu’ils deviennent pires. Signalons au passage que si l’on 

discriminait la compétence linguistique en fonction de la langue seulement, on trouverait 

rapidement que les individus de langue maternelle française sont bien meilleurs en anglais que les 

individus de langue maternelle anglaise le sont en français. 

 

7.2. L’auto-estimation par rapport à d’autres locuteurs 

Dans l’optique de bien saisir la manière dont se sentent les élèves à l’égard des langues, 

nous avons ajouté une autre mesure à celle qui consiste à indiquer sa compétence sur une échelle. 

En effet, nous avons demandé aux jeunes de comparer cette compétence à divers locuteurs : aux 

parents, aux camarades de classe, à l’annonceur de la radio, aux enseignants et à l’ensemble du 

monde en général. Ils devaient chaque fois indiquer si leur maîtrise était inférieure, équivalente 
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ou supérieure à celle des locuteurs de référence. Nous nous sommes demandés si ces estimations 

avaient été modifiées de la 9e à la 12e année et si, le cas échéant, la langue maternelle jouait 

quelque rôle. 

 

7.2.1 Le français 

Une première série d’analyses a été effectuée pour l’expression en français (voir Annexe 

6, Tableaux 3 à 7). Chez les élèves dont la langue maternelle est le français, c’est l’équivalence 

qui revient le plus souvent, sauf lorsque la comparaison est effectuée par rapport aux 

enseignants ; la distribution alors est relativement semblable entre les niveaux inférieurs, 

équivalents et supérieurs. L’équivalence est aussi moins évidente lorsque la comparaison renvoie 

à l’annonceur de la radio ; le nombre d’individus qui choisissent la catégorie inférieure s’accroît. 

C’est par référence aux camarades de classe, aux parents et à tout le monde que la catégorie de 

l’équivalence est la plus nombreuse. De la 9e à la 12e année, il n’y a d’amélioration inférable dans 

l’auto-estimation que par comparaison aux camarades de classe. 

Quand les élèves déclarent l’anglais comme étant leur langue maternelle, le jugement 

qu’ils portent sur leur compétence en français est plus critique : la catégorie inférieure draine 

davantage d’individus que s’ils sont francophones de naissance. De 2005 à 2008, il est permis de 

parler de progrès dans la compétence quand le critère devient les parents – l’évolution est alors 

évidente pour l’ensemble – et quand ce critère est l’annonceur de la radio – le mouvement est  

alors moins manifeste. 

Les jeunes qui disent avoir l’anglais et le français comme langue maternelle se situent à 

mi-chemin entre les anglophones et les francophones. L’instruction favorise l’auto-évaluation de 

la compétence quand l’objet de la comparaison, ce sont les parents, les camarades de classe et les 

professeurs ; mais il s’agit d’une tendance bien peu décisive. 

 

7.2.2. L’anglais 

Une seconde série d’analyses a été effectuée pour l’expression en anglais (voir Annexe 6, 

Tableaux 8 à 12). Il y a moins d’écart entre les anglophones et les francophones quand les 

francophones jugent de leur compétence en anglais que lorsque les anglophones jugent de leur 

compétence en français. Certes, la catégorie inférieure regroupe plus de francophones quand ils 

estiment leur compétence en anglais que lorsqu’ils l’apprécient en français, mais les chiffres 

attachés à l’équivalence sont normalement à faible distance de ceux des anglophones. C’est la 

référence aux enseignants qui obligent les jeunes à être plus critiques de leur maîtrise de la 
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langue. Dans une analyse qui porte sur la comparaison que font les jeunes de leur expression 

linguistique, relativement ˆ divers crit•res, on ne trouve pas dÕamŽlioration de la 9e ˆ la 12e annŽe 

qui ne soit pas attribuable au hasard, si ce nÕest, mais tout en modŽration, par rapport au rŽfŽrent 

quÕest Ç tout le monde È. Chez les anglophones non plus, la comparaison ne donne pas lieu ˆ une 

progression entre les deux moments de la collecte de donnŽes : sÕestimait-on, en 2005, Žquivalent 

ˆ tel locuteur, en 2008, on se juge semblablement. Chez les bilingues de naissance, lÕauto-

apprŽciation de la compŽtence constitue une progression en vertu de quatre objets de la 

comparaison ; il nÕy a quÕen rŽfŽrence ˆ lÕannonceur de la radio quÕon ne peut parler 

dÕamŽlioration. Dans les quatre autres cas, on peut signaler un lŽger dŽveloppement. 

 

7.3. LÕinfluence de la famille dÕorigine 

Il est habituel dÕaffirmer que la compŽtence linguistique des enfants est fortement 

dŽterminŽe par le statut Žconomique de la famille dÕorigine. On entend gŽnŽralement par lˆ que 

plus les parents sont instruits et que plus ŽlevŽ est leur statut professionnel, plus grande sera la 

compŽtence de lÕenfant. Ainsi dans les familles les mieux nanties en capital culturel et scolaire, 

on pourrait sÕattendre ˆ ce que les enfants progressent mieux que le feraient les enfants dans des 

familles moins bien pourvues. Pour vŽrifier cette hypoth•se, nous avons testŽ lÕincidence des 

covariantes que sont le niveau professionnel de la m•re et celui du p•re de m•me que le niveau 

dÕinstruction de ces deux m•mes parents sur la diffŽrence de moyennes entre 2005 et 2008 pour 

les diverses aptitudes linguistiques que nous avons examinŽes plus haut, ˆ savoir comprendre, 

lire, parler et Žcrire en anglais, en fran•ais et dans une langue autre que le fran•ais et lÕanglais 

(voir Annexe 6, Tableau 13). Si lÕon examine seulement les ŽnoncŽs liŽs aux aptitudes 

linguistiques de lÕanglais et du fran•ais, sur les 32 tests qui sont ainsi effectuŽs, la covariante 

nÕintervient que trois fois, il sÕagit de lÕinfluence de la profession de la m•re sur lÕanglais Žcrit, de 

lÕinstruction de la m•re sur la comprŽhension de lÕanglais et de lÕinstruction du p•re sur le 

fran•ais Žcrit. Les corrŽlations au carrŽ sont toutes infŽrieures ˆ 10 %. Il faut donc conclure ˆ un 

effet marginal du statut Žconomique de la famille dÕorigine. Si lÕon prend une autre langue que le 

fran•ais et lÕanglais, seize tests sont alors effectuŽs ; six fois, la covariante intervient de fa•on non 

alŽatoire ; il sÕagit de lÕinstruction de la m•re en rapport ˆ lÕaptitude ˆ lire, parler et Žcrire et de 

lÕinstruction du p•re relativement ˆ lÕaptitude ˆ comprendre, lire et parler. Les variances 

expliquŽes sont infŽrieures ˆ 20 %. On sait que la ma”trise dÕune langue autre que le fran•ais et 

lÕanglais est rare. On peut penser ici que des parents relativement instruits parviennent ˆ 

maintenir une langue Žtrang•re dans leur foyer nonobstant les pressions francisantes et surtout 
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anglicisantes du milieu. Mais, même dans ce cas, il faut noter la faiblesse de la détermination du 

statut socio-économique de la famille pour ce qui est de la manière dont les jeunes estiment leur 

compétence en langue. La langue, dans une société de communication de masse, est beaucoup 

plus affaire d’environnement social que particularité familiale. 

 

8. La langue de communication 

La vie dans une communauté est nécessairement, mais non exclusivement, 

communication entre les personnes qui la composent. Dans les sociétés densément unilingues, on 

note peu de différence dans le temps dans l’usage d’une même langue. Dans une société où les 

langues sont en compétition, on observe des phénomènes de glissement des langues minoritaires 

vers les langues majoritaires. Ces passages témoignent souvent de malaises, voir de conflits, et ils 

peuvent menacer l’harmonie des relations entre les diverses composantes linguistiques d’une 

population. Nous nous sommes demandé si, de 2005 à 2008, de tels glissements étaient 

observables (voir Annexe 7, Tableau 1). Normalement, ces passages, ces mouvements 

linguistiques, ont lieu sur une période plus longue, mais il nous a quand même semblé approprié 

de vérifier si, sur cette période éminemment significative qu’est l’adolescence, on pouvait repérer 

quelques signes de transfert linguistique. Pour le vérifier, nous disposons de plusieurs énoncés 

comme « mes parents se parlent entre eux en français » ou encore « avec mes amis, je parle en 

anglais ». Chacun de ces énoncés est associé à une échelle à 6 niveaux dont les pôles sont 

« jamais », la valeur inférieure, et « toujours », la valeur supérieure. Nous avons comparé les 

réponses à ces questions en 2005 et 2008 et nous avons pris en considération la langue maternelle 

de l’élève. Chez les francophones, on observe un glissement vers l’anglais en ce sens que les 

fréquences de la communication en français sont plus élevées dans le rapport aux parents que 

dans le rapport avec les amis. Chez les anglophones, les chiffres sont beaucoup plus stables d’un 

groupe d’interlocuteurs à l’autre. Chez les bilingues, ils sont toujours à mi-chemin entre ceux des 

francophones et des anglophones. Cependant, pour ce qui est de l’évolution dans le temps, on ne 

peut que constater une nette stabilité : sur 63 tests, il y en a seulement trois qui autorisent à parler 

de modification dans le temps : chez les francophones, la fréquence moyenne de la 

communication avec les amis en anglais va de 3,08 à 3,50 ; chez les anglophones, de 5,55 à 5,84 ; 

chez les bilingues, la moyenne pour la communication en anglais au travail passe de 4,67 à 5,15. 

Ainsi, on peut conclure à une stabilité générale dans laquelle il y a cependant des signes de 

glissements linguistiques du français vers l’anglais. 
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9. La santŽ 

 Nous avons publiŽ un article consacrŽ ˆ la santŽ ˆ partir des donnŽes recueillies en 2005. 

On peut le lire dans la Revue du Nouvel-Ontario sous le titre Ç LÕauto-estimation de la santŽ chez 

les jeunes du Nord-Est de lÕOntario. Note empirique È. Nous en reproduisons ici les grandes 

lignes de la conclusion. Rappelons au prŽalable que les donnŽes proviennent de deux sŽries de 

questions, une premi•re qui invitait lÕŽl•ve ˆ comparer sa santŽ physique et Žmotionnelle ˆ celle 

des jeunes de son ‰ge ; dans une deuxi•me sŽrie, lÕŽl•ve devait Žvaluer la frŽquence ˆ laquelle il 

avait ŽprouvŽ certains sentiments qui pourraient indiquer un probl•me de santŽ. Ë la premi•re 

sŽrie Žtait attachŽe une Žchelle ˆ six niveaux entre les valeurs Ç mauvaise È et Ç excellente È ; ˆ la 

deuxi•me, une Žchelle ˆ six points ŽtalŽs entre les termes Ç jamais È et Ç tr•s souvent È. 

Nous voulions vŽrifier si lÕauto-Žvaluation de la santŽ des jeunes, quÕelle ait lieu au plan 

physique ou au plan psychique, varie selon le sexe, la langue, lÕappartenance ethnique ou le type 

de communautŽ, mais surtout nous voulions examiner sÕil y avait des effets dÕinteraction entre 

ces divers facteurs. Nous espŽrions aussi dŽcouvrir comment lÕintŽr•t pour les activitŽs, les 

opinions et les attitudes agit sur les auto-estimations. 

Les analyses ont dÕabord signalŽ une incidence du sexe qui rappelle que les filles sont 

lŽg•rement plus critiques que les gar•ons ˆ lÕŽgard de leur santŽ physique, mais elles nÕont pas 

trouvŽ de facteur qui, pris en lui-m•me, influe sur lÕauto-perception de la santŽ Žmotionnelle. Il 

faut noter que, pour ces deux estimations, les moyennes sont infŽrieures ˆ quatre, que, donc, pour 

lÕensemble de ces jeunes, la moyenne se situe ˆ une certaine distance par rapport ˆ lÕidŽal de six. 

Les analyses ont ensuite montrŽ que le dŽsespoir, la solitude, le dŽcouragement, lÕemportement, 

lÕennui et lÕirritation font partie de la vie des jeunes. Les moyennes se situent autour de trois ; si 

ces sentiments nÕaffectaient jamais les jeunes, les moyennes seraient ˆ un ; si les jeunes les 

Žprouvaient tr•s souvent, la moyenne serait ˆ six. Aucun facteur ne distingue ces moyennes si on 

le prend en lui-m•me. Par contre, si on les combine deux ˆ deux, ils montrent que le sentiment de 

dŽsespoir ne diffŽrencie les filles des gar•ons que chez les francophones et les anglophones ; chez 

les jeunes qui sÕidentifient soit aux Premi•res nations soit aux ethnies autres, les filles ne 

connaissent pas plus souvent que les gar•ons cette Žmotion. Ce rŽsultat est difficile ˆ interprŽter 

parce quÕil va ˆ lÕencontre m•me de lÕintuition, du moins pour ce qui est de lÕinfluence de 

lÕamŽrindianitŽ. On ne peut certainement pas faire appel au caract•re traditionnel de la culture 

pour lÕexpliquer puisque le traditionalisme par lequel la femme est infŽriorisŽe, et donc 

vulnŽrabilisŽe, devrait davantage appartenir aux cultures amŽrindiennes quÕaux autres. Il semble 

donc que, sur ce point, la postmodernitŽ indiffŽrencie plus les sexes chez les autochtones, ou dans 
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les ethnies autres que chez les Canadiens qui se rappellent à la francité ou à l’anglicité. Sans 

doute y a-t-il dans ces populations des formes de solidarité qui empêchent que la désespérance 

affecte un sexe plus que l’autre. Ce résultat doit être mis en relation avec un autre effet 

d’interaction où l’on constate que le sentiment de découragement est moins fréquent chez les 

filles des Premières nations que chez celles qui s’identifient à la francophonie, à l’anglophonie ou 

à d’autres ethnies. 

Les analyses ont enfin montré que ce qu’on fait et ce qu’on pense agit sur la santé aussi 

bien physique que psychologique. Avoir des activités en dehors d’un cadre scolaire ou du 

contexte du travail, aimer les activités sportives, sentir qu’on est semblable aux autres, et donc 

qu’on est intégré, avoir une vision positive de l’instruction, bonifient la manière dont on se 

représente sa propre santé. À cela, il faut ajouter l’importance de l’harmonie des relations qu’on 

entretient avec les autres. Il faut ajouter encore la manière dont on perçoit la position sociale de 

son groupe d’appartenance. Tous ces résultats rappellent que, être en santé, ce n’est pas 

simplement ne pas être malade ; c’est vivre dans un environnement social, c’est se représenter ce 

milieu et intervenir en lui, c’est agir sur soi, c’est faire, c’est être en relation avec d’autres, c’est 

avoir une position sociale. 

 La question se pose maintenant à savoir si les indicateurs de santé témoignent ou non d’un 

changement durant les quatre années du secondaire. La réponse à cette question est globalement 

négative, mais elle demande quelques nuances (voir Annexe 8, Tableau 1). Dans la comparaison 

aux autres personnes de leur âge, ainsi les jeunes se jugeaient-ils en 2005, ainsi, ils le font en 

2008, et ce, aussi bien au plan de la santé émotionnelle qu’à celui de la santé physique. Les 

moyennes se situent un peu au-dessus de 4 dans les deux cas ; elles sont donc à deux points de 

l’excellence. Parmi les six énoncés où le jeune est invité à se prononcer sur son état psychique 

des trois mois qui précèdent la collecte des données, on n’en trouve que deux où une différence 

entre la 9e et la 12e année n’est pas attribuable au hasard : l’un qui porte sur le désespoir que 

suscite l’avenir, l’autre sur le découragement. Dans ces deux cas, les moyennes indiquent une 

amélioration. Il faut noter que les moyennes relatives aux six énoncés qui qualifient la santé 

psychique ne dépassent jamais la valeur de 3,27, mais ne sont jamais inférieures à 2,67, ce qui 

montre que le malaise, sans être incisif, fait bien partie de la vie des élèves du secondaire. 
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10. Les aspirations 

Les aspirations des jeunes constituent un indicateur important de leur avenir. Certes, tout 

ce qui advient dans la vie n’est pas le résultat exclusif d’une projection. Mais il n’en demeure pas 

moins que ces projections influent sur l’avenir puisqu’elles correspondent à des gestes au présent. 

En outre, elles témoignent de la manière dont les jeunes entrevoient leur futur, et donc perçoivent 

leur présent, et ce sont là des informations dont il faut disposer si l’on veut comprendre la 

mobilité des jeunes et intervenir sur cette mobilité en fonction de principes communautaires ou 

régionaux. Dans les rapports antérieurs, nous avons abordé la thématique des aspirations. Nous 

avons pu constater l’ampleur des rêves que caressent les jeunes : une diversité des emplois prisés 

et, paradoxalement, de fortes concentrations ; une discrimination en fonction du sexe qui oriente 

les garçons vers les métiers et les filles vers des études plus avancées ; un intérêt et un désintérêt 

pour le nord ; des anglophones plus critiques que les francophones de leur milieu de résidence. 

Les questions auxquelles nous avons à répondre maintenant sont parmi les plus importantes de 

tout le projet dans lequel nous sommes engagés depuis quatre ans : comment les jeunes 

entrevoient-ils leur avenir et, surtout, comment ces perspectives évoluent de la 9e à la 12e année ?  

Nous présentons des résultats qui comparent 2005 à 2008 seulement, c’est-à-dire que nos 

analyses ne prennent en considération que le début et la fin de ces études. En nous concentrant 

ainsi sur les deux moments limites des études secondaires, il nous est permis de comprendre ce 

qui est advenu du début à la fin, mais nous omettons alors les mouvements qui ont eu cours entre 

ces deux moments. Les rapports antérieurs ont toutefois montré que les mouvements à chaque 

année étaient nombreux. 

 

10.1.  Les aspirations éducationnelles 

La possibilité pour un jeune de ne pas décrocher dans ses études secondaires dépend à 

maints égards de la capacité de persister dans ses projections ou encore d’ajuster ses projets aux 

contingences, c’est-à-dire à ce qu’il découvre de soi au cours des années, qu’il s’agisse d’intérêts 

nouveaux qui se révèlent à lui, ou encore de prises de conscience de ce à quoi il est permis de 

prétendre, compte tenu de ses dispositions de tous ordres. 
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10.1.1. Le niveau dÕinstruction 

En prenant les deux moments limites des Žtudes secondaires, soit la 9e et la 12e annŽe, on 

dŽcouvre que les aspirations, quant au niveau dÕinstruction prisŽ, diff•rent de fa•on infŽrable2. 

Sur 385 Žl•ves, les niveaux3 sont identiques pour 202 dÕentre eux ; 124 jeunes ont revu leurs 

aspirations ˆ la baisse et 59 ˆ la hausse. 

 

10.1.2. Le domaine dÕŽtudes 

Les domaines dÕŽtudes quÕentrevoient les jeunes pour eux-m•mes sont nombreux. Nous 

les avons ramenŽs aux dix grandes catŽgories de Statistiques Canada 4 (voir Annexe 9, Tableau 

1). Si lÕon prend les donnŽes pour 2008 seulement, 373 Žl•ves sur 479 ont arr•tŽ un choix, soit 

77,9 % dÕentre eux. Les domaines qui interpellent le plus les 373 jeunes qui ont dŽcidŽ de leur 

orientation sont ceux : 1) des professions de la santŽ (16,4 %), des sciences sociales (14,5 %), des 

techniques et des mŽtiers des sciences appliquŽes (13,4 %), de lÕenseignement (11,8 %), des 

beaux-arts et des arts appliquŽs (11,5 %) et du gŽnie et des sciences appliquŽes (10,7 %). 

Vingt-cinq jeunes ne fournissent aucune rŽponse ; 12 disent expressŽment ne pas savoir 

dans quel domaine ils sÕengageront ; pour 15 Žl•ves, la rŽponse est indŽterminable ; 51, pour 

diverses raisons, nÕont pas ˆ rŽpondre ˆ la question ; trois fournissent des rŽponses farfelues. 

La question qui importe ici pour nous consiste ˆ savoir comment se prŽsente lÕŽvolution 

de 2005 ˆ 2008. Nous avons choisi, sachant que lÕindŽcision Žtait commune, surtout en 2005, de 

ne faire porter lÕŽtude que chez les 236 Žl•ves qui ont envisagŽ un programme et en 2005 et en 

2008. Seulement 35,6 % dÕentre eux ont des domaines identiques en 2005 et en 2008. Les 

changements de programme sont donc beaucoup plus frŽquents que les vocations indŽfectibles. 

Les frŽquences avec le plus de rŽcurrence se trouvent dans les beaux-arts et les arts appliquŽs et 

dans les techniques et les mŽtiers des sciences appliquŽes. Si lÕon calcule les pourcentages ˆ 

                                                 
2 zwilcoxon = - 4,78 ; p < 0,001. 
3 Les Žl•ves devaient choisir entre 5 niveaux dÕinstruction : Ç Quelques annŽes de lÕŽcole 
secondaire È ; Ç Dipl™me dÕŽtudes secondaires È ; Ç Dipl™me dÕŽtudes collŽgiales È ; Ç Dipl™me 
dÕŽtudes universitaires de 1er cycle (B.A., B.Sc., B.ƒdÉ) È et Ç Dipl™me dÕŽtudes universitaires 
de niveau supŽrieur (ma”trise, doctoratÉ) È . 
4 Les dix grandes catŽgories dans les domaines dÕŽtudes selon Statistiques Canada sont :  
Ç Beaux-arts et arts appliquŽs È ; Ç Commerce, gestion et administration des affaires È ;  
Ç Enseignement, loisirs et orientation È ; GŽnie et sciences appliquŽes È ; Lettres, sciences 
humaines et disciplines connexes È ; MathŽmatiques, informatique et sciences physiques È ; 
Ç Professions de la santŽ et technologies connexes È ; Sciences agricoles et biologiques et 
services de la nutrition È ; Ç Sciences sociales et disciplines connexes È et Ç Techniques et 
mŽtiers des sciences appliquŽes È.  
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partir des projets con•us en 2005, certains dÕentre eux attirent lÕattention quand on sÕintŽresse aux 

variations : 31,8 % des jeunes qui se destinaient ˆ lÕenseignement sÕen vont dans les professions 

de la santŽ ; 37,5 % de ceux qui sÕorientaient vers le gŽnie et les sciences appliquŽes sÕen vont 

vers les techniques et les mŽtiers des sciences appliquŽes ; 29,4 % de ceux qui entrevoyaient les 

lettres et les sciences humaines sÕen vont dans les professions de la santŽ ; 26,8 % de ceux qui 

pensaient aux sciences agricoles et biologiques sÕen vont vers les lettres et les sciences humaines. 

Les autres mouvements ne sÕinscrivent pas dans des tendances statistiques Žvidentes. 

 

10.1.3. LÕŽtablissement dÕenseignement  

Le choix dÕŽtablissement dÕenseignement dans lequel on se voit Žtudier reproduit la 

logique du domaine dÕŽtudes : dans lÕensemble, il est ŽclatŽ et, pour les individus, il est variable. 

Ce nÕest quÕexceptionnellement que lÕinstitution que lÕon a en t•te en 2005 est celle qui encadre 

les prŽdictions en 2008. Rares sont les jeunes qui prŽvoient poursuivre leurs Žtudes hors de 

lÕOntario. Presque la moitiŽ des Žl•ves prŽf•rent les Žtablissements du nord et pr•s de la moitiŽ 

encore prŽf•rent ceux qui se situent ailleurs en Ontario. Parmi les jeunes qui privilŽgient les 

maisons dÕenseignement nord-ontariennes, on en trouve 32,6 % pour lesquels ces maisons se 

trouvent dans la rŽgion que dessert la Commission de formation du Nord-Est. 

 

10.2. Les aspirations professionnelles 

Envisager son avenir, pour un jeune, cÕest presque nŽcessairement sÕimaginer exer•ant un 

mŽtier ou encore se voir, dans des relations ou dans des univers plus ou moins dŽfinis, agir en 

fonction dÕun travail pŽriphŽrique. Ce nÕest pas que cela. Et les jeunes le savent bien. Car lÕavenir 

nÕest pas que carri•re, il est aussi famille et amitiŽ. Mais cÕest au moins cela. Plusieurs jeunes 

peuvent ne pas savoir avec prŽcision quel mŽtier ou profession ils exerceront. Mais rares sont 

ceux qui sont absolument incapables de se projeter dans lÕavenir en rapport avec la profession, 

quand il ne sÕagirait que de lÕŽvocation dÕune atmosph•re ou de la perception dÕune vague 

inclination. Pour les responsables du dŽveloppement communautaire, ces aspirations 

professionnelles sont hautement importantes puisquÕelles sont virtuellement lÕavenir de la 

communautŽ. 
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10.2.1.  Le niveau professionnel 

On a dŽjˆ vu que le niveau dÕinstruction prisŽ variait de fa•on importante pour lÕensemble 

de lÕŽchantillon. Il en va de m•me pour le niveau professionnel. On se souviendra que les 

analyses que nous menons ici ne prennent en considŽration que les individus qui ont fourni une 

rŽponse nette aussi bien en 2005 quÕen 2008. Sur ces 202 Žl•ves, 65 (32,2 %) se con•oivent, en 

2008, exer•ant des mŽtiers de m•me niveau quÕen 2005 ; pour 74 Žl•ves (36,6 %), en 2008, les 

professions sont de niveau infŽrieur ˆ ce quÕelles Žtaient en 2005 ; et pour 63 autres (31,2 %), 

elles sont supŽrieures. Cette distribution quasi alŽatoire fait en sorte que, dans lÕensemble, il nÕy a 

pas de diffŽrence entre les deux moments5. 

 

10.2.2. Le secteur professionnel 

Les chiffres qui se rapportent aux secteurs professionnels font Žcho ˆ ceux qui 

correspondent au niveau professionnel, de m•me quÕˆ ceux qui caractŽrisent les perspectives de 

scolarisation : les variations sont communes. Entre la 9e et la 12e annŽe, sur les 303 Žl•ves qui ont 

chaque fois identifiŽ une profession, il nÕy en a que 25,1 % dont les desseins sont les m•mes. Il y 

en a aussi 7,6 % pour lesquels les changements ne sont pas tout ˆ fait dissemblables : on passe 

par exemple du gŽnie au design mŽcanique, de la mŽdecine ˆ lÕhygi•ne dentaire, des techniques 

vŽtŽrinaires ˆ la diŽtŽtique, de lÕoptomŽtrie ˆ la mŽdecine, des techniques pharmaceutiques aux 

techniques de laboratoire mŽdical, des techniques de laboratoire mŽdical ˆ lÕassistance en 

mŽdecine, de lÕopŽration dÕŽquipement de construction au camionnage. Ailleurs, ˆ peu pr•s tout 

est possible, aucune r•gle nÕest perceptible, ce qui tŽmoigne bien du caract•re contingent des 

choix que posent les Žl•ves tout au long de leurs cours secondaire : on voulait •tre administrateur 

public, on veut •tre charpentier ; on voulait aller dans les forces armŽes, on veut •tre ingŽnieur 

mŽcanique ; on voulait •tre entrepreneur en construction, on veut •tre infirmier ou assureur ; on 

voulait •tre comptable, on veut devenir avocat ; on voulait •tre caissi•re, on veut •tre hygiŽniste 

dentaire. 

 

                                                 
5 t(201) = 0,87 ; p = 0,39. Un test Wilcoxon fait en sorte que  zWilcoxon = - 0,88 ; p = 0,38 
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10.2.2. Le revenu 

À chaque collecte de données, nous avons demandé aux élèves d’estimer à combien 

s’élèverait leur revenu annuel cinq ans après la fin de leurs études. Les rapports antérieurs ont mis 

en évidence l’illusion des expectatives en matière de revenu. On ne peut qu’espérer que la 

progression dans les études secondaires aura pour effet de réduire les attentes des jeunes afin que 

quelque réalisme leur vienne en aide quand ils seront rétribués en relation avec leur profession. 

En 2005, en ne prenant en considération que les jeunes qui ont fourni une réponse au premier et 

au dernier moment de la collecte des données, la moyenne du revenu attendu était de 

103 861,88 $ ; l’écart type était énorme à 142 240,07 $. Cela signifie non seulement que le salaire 

attendu était élevé, mais aussi que les différences entre les individus étaient de taille. En 2008, les 

projections salariales étaient de 75 675,00 $ ; l’écart type était de 43 512,24. On peut constater 

non seulement que la moyenne a diminué, mais aussi que l’écart entre les individus s’est rétréci, 

ce qui signifie que les études secondaires, si elles n’éliminent pas toutes les illusions, ont 

néanmoins pour effet de rendre les espérances moins utopiques. 

 

10.3. Performance scolaire et aspirations  

Après avoir analysé les aspirations éducationnelles et professionnelles, on peut 

s’interroger sur l’influence des performances scolaires sur le niveau de ces aspirations. Il suffit 

alors de vérifier s’il y a un lieu entre ces niveaux et les moyennes qu’ont obtenues les élèves. Si 

l’on prend la moyenne générale en 2005 et qu’on l’associe aux projections éducationnelles pour 

2005 et pour 2008, on obtient des corrélations de 0,45 et 0,50 respectivement. Si l’on procède 

pareillement pour le niveau professionnel de l’emploi qu’on veut avoir selon qu’on est en 2005 

ou en 2008, les corrélations sont de 0,33 et 0,34. Si l’on prend la moyenne en 2008, et qu’on la 

relie aux perspectives scolaires pour 2005 et 2008, les corrélations sont alors de 0,48 et 0,45. Si 

l’on associe enfin cette moyenne aux projections professionnelles de 2005 et de 2008, les valeurs 

sont de 0,24 et 0,39 (voir Annexe 10, Tableau 1). Les corrélations sont donc toujours positives : 

meilleures sont les moyennes, plus grandes sont les aspirations. Elles sont toujours inférieures à 

51, ce qui illustre que la performance scolaire ne constitue pas le seul déterminant des aspirations. 

Les corrélations sont un peu plus fortes pour les perspectives de scolarisation que pour celles qui 

se rapportent à l’emploi, ce qui démontre qu’elles sont plus déterminantes du niveau d’études que 

l’on prévoit atteindre que du niveau d’emploi qui est visé. Les moyennes de 2005 et 2008 ne sont 

pas l’une ou l’autre plus déterminante des aspirations en fonction de l’année. Cela est très net 

pour les perspectives d’instruction. Cela est un peu moins vrai quand on regarde la moyenne de 
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2008 dans son rapport avec lÕaspiration professionnelle pour 2005. Il faut voir dans ces 

ŽvŽnements statistiques une certaine constance du travail scolaire et, simultanŽment, la possibilitŽ 

dÕune variation de ce travail dans le temps. 

 

11. Le lieu de rŽsidence  

Dans le rapport que nous avons produit lÕannŽe derni•re, nous avons examinŽ les projets des 

jeunes pour ce qui est de lÕendroit o• ils prŽvoient habiter. Nous avons alors amŽnagŽ 

lÕinformation en catŽgories de telle mani•re quÕon puisse observer sÕils se voient dans le nord de 

lÕOntario ou ailleurs que dans le nord de lÕOntario, puis nous avons comparŽ les rŽponses de 

2005 ˆ celles de 2007 pour tout lÕŽchantillon. Les rŽsultats que lÕon a alors obtenus (voir Tableau 

2) sont tr•s semblables ˆ ceux que nous dŽcouvrons maintenant (voir Tableau 3). 

 

Tableau 2 
Projection du lieu o• lÕon habitera en fonction des rŽponses fournies en 2005 et 2007 

%  2005  ˆ   2007  
19,7 Une municipalitŽ dans le nord de lÕOntario ˆ  une municipalitŽ qui nÕest pas situŽe dans le 

nord de lÕOntario 
23,9 Une municipalitŽ qui nÕest pas situŽe dans le 

nord de lÕOntario 
ˆ  une autre municipalitŽ qui nÕest pas situŽe 

dans le nord de lÕOntario 
30,9 Une municipalitŽ dans le nord de lÕOntario ˆ  une autre municipalitŽ dans le nord de 

lÕOntario 
25,5 Une municipalitŽ qui nÕest pas situŽe dans le 

nord de lÕOntario 
ˆ  une municipalitŽ dans le nord de lÕOntario 

La projection du lieu de rŽsidence diff•re dans 60 % des cas entre 2005 et 2007. 
Source : Simon Laflamme et Pierre Bouchard, Les jeunes et le nord : un parcours ˆ dŽcouvrir, Rapport Ð 
3e annŽe, 2007, p. 9. 

 

 

Tableau 3 
Projection de lÕendroit o• lÕon habitera  

selon que le m•me Žl•ve est en 9e ou 12e annŽe (2005-2008) 
% 2005 ˆ  2008 

13,9 Une municipalitŽ dans le nord de lÕOntario ˆ  une municipalitŽ qui nÕest pas situŽe dans le 
nord de lÕOntario 

27,3 Une municipalitŽ qui nÕest pas situŽe dans le 
nord de lÕOntario 

ˆ  une autre municipalitŽ qui nÕest pas situŽe 
dans le nord de lÕOntario 

34,5 Une municipalitŽ dans le nord de lÕOntario ˆ  une autre municipalitŽ dans le nord de 
lÕOntario 

24,4 Une municipalitŽ qui nÕest pas situŽe dans le 
nord de lÕOntario 

ˆ  une municipalitŽ dans le nord de lÕOntario 

 



 30 

 L’année dernière (30,9 + 25,5 = 56,4), comme cette année (34,5 + 24,4 = 58,9), les 

analyses révèlent que plus de 55 % des jeunes envisagent de s’établir dans le nord de l’Ontario. 

L’analyse de cette année indique que 34,5 % des jeunes voulaient s’établir dans  le nord en 2005 

et le veulent encore 2008 ainsi que 24,4 % d’entre eux prévoyaient s’installer ailleurs que dans le 

nord en 2005 et privilégient le nord en 2008. Lors de l’analyse de 2007, ce sont 19,7 % des élèves 

dont la perspective passait d’une habitation dans le nord à une résidence ailleurs ; en 2008, cette 

statistique diminue quelque peu à 13,9 %. 
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Conclusion 

Ce rapport est le quatrième d’une étude longitudinale dont l’objectif est de suivre les 

jeunes du Nord-Est de l’Ontario sur une décennie afin de comprendre quelle relation ils 

entretiennent avec leur milieu. Cet objectif en tête, nous avons cette fois été en mesure d’observer 

une cohorte de jeunes du début à la fin des études secondaires. Notre intention était 

essentiellement de découvrir, pour divers objets d’analyse, de quel ordre était l’évolution de la 9e 

à la 12e année. 

Les analyses que nous avons effectuées ont d’abord permis de confirmer que la fréquence 

des activités auxquelles les jeunes s’adonnent est normalement faible et quelle varie très peu 

sinon pas du tout dans le temps. Cela vaut aussi bien pour les activités sportives que pour les 

activités culturelles. Cela signifie donc que l’école secondaire ne provoque pas de grande 

transformation dans les comportements et des attitudes des élèves. On note certaines élévations 

des moyennes en relation avec la culture, mais elles sont faibles et on les aperçoit beaucoup plus 

au plan de l’appréciation qu’à celui de l’activité elle-même. 

Les analyses ont ensuite confirmé l’essentiel des observations qui ont antérieurement été 

faites sur les représentations d’après lesquelles, à moins qu’il ne s’agisse des questions liées à 

l’amour et la famille, le non-enthousiasme est usuel. Mais, de la 9e à la 12e année, s’est accentué 

un regard critique à l’égard de l’université. Si les intervenants sociaux avaient l’intention de 

valoriser les études collégiales et les métiers plutôt que les études universitaires, ils peuvent être 

tranquilles ; le message a bel et bien été entendu. 

Les études secondaires modifient peu les activités des jeunes et leur appréciation pour ces 

activités ; elles ont peu d’influence sur les représentations, que ces représentations se rapportent à 

l’engagement politique, au rapport aux autres personnes, aux questions ethno-culturelles ou à la 

communauté. En ce qui a trait à la communauté, on note une légère augmentation de l’estimation 

des services récréatifs et de la disponibilité des emplois. Paradoxalement, on remarque une 

diminution de l’attachement à la communauté. Du début à la fin du secondaire, s’améliore 

quelque peu la relation avec les enseignants. À la lecture de cet ensemble d’informations, on est 

forcé de s’interroger sur le rôle de l’école, de se demander comment il se fait que le non-

enthousiasme, que la quasi-indifférence soient si puissamment inscrits dans les jeunes que même 

quatre années d’école secondaire ne les modifient pas, comment il se fait que l’école secondaire, 

dans le nord-est de l’Ontario, ne fasse pas apprécier davantage le Nord-Est de l’Ontario. Bien sûr, 

l’école n’est pas à critiquer de façon exclusive. Comment l’école, à elle seule, pourrait modifier 

les comportements des jeunes quand les jeunes peuvent s’informer d’innombrables façons ? 
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Comment lÕŽcole peut ne pas •tre le reflet de son milieu ? Mais prŽcisŽment parce que lÕŽcole est 

en dynamique avec son milieu, ne pourrait-on pas imaginer que cette dynamique fasse en sorte 

que le milieu et son Žcole agissent de concert pour faire que les jeunes les apprŽcient tous les 

deux, pour faire que lÕŽcole, ce milieu par excellence de transmission du savoir, instruise, en 

m•me temps quÕelle et le milieu gŽn•rent le plaisir de faire et dÕapprendre ? 

Les analyses, dans un troisi•me temps, ont montrŽ que les Žtudes secondaires favorisaient 

lÕusage dÕInternet, surtout ˆ des fins de communication et dÕinformation. Le nord est grand. Les 

jeunes utilisent de plus en plus Internet. NÕy aurait-il pas lieu de rŽseauter les jeunes via Internet, 

de veiller ˆ leur amŽnager lˆ des espaces o• ils peuvent Žchanger sur le nord, des espaces o• ils 

peuvent sÕinformer sur le nord, des espaces dans lesquels sont discutŽs ouvertement, cržment, 

tous les prŽjugŽs anti-nord, un espace qui soit informatif, qui soit lieu de dŽbat, mais qui soit 

aussi ˆ lÕimage des jeunes du nord ? 

Dans un quatri•me temps, nous nous sommes penchŽs sur la performance scolaire. Nous 

avons remarquŽ que les moyennes des groupes ne varient pas rŽellement dans le temps, mais que 

cela nÕindique pas que tel est un jeune au dŽbut de ses Žtudes, tel il sera ˆ la fin. Si les moyennes 

sont constantes, les corrŽlations font bien voir que les modifications de performance ne sont pas 

moins frŽquentes que les constances. On ne peut pas ne pas voir dans cela le fait que certains 

Žl•ves Žvoluent au m•me niveau de fa•on continue, que dÕautres sÕamŽliorent et que dÕautres 

encore Žvoluent en voyant diminuer leurs rŽsultats. Ces informations rŽv•lent que les jeunes sont 

sensibles aux contingences et quÕil importe de les soutenir socialement. 

Dans un cinqui•me temps, nos analyses se sont intŽressŽes aux compŽtences linguistiques. 

Elles nÕont pas montrŽ une amŽlioration du dŽbut ˆ la fin des Žtudes. Elles ont montrŽ que les 

jeunes, en se comparant aux autres, avaient majoritairement lÕimpression de parler une langue 

Žquivalente ˆ celle de leur milieu. Il faut comprendre ces rŽsultats de deux mani•res. La langue 

que lÕon parle est celle qui est parlŽe dans le milieu, en ce sens que les locuteurs se sentent 

continžment semblables ˆ ceux avec lesquels ils sont en communication. Cependant, il faut se 

questionner sur cette non-amŽlioration dans le temps : comment, apr•s quatre annŽes de 

scolarisation au secondaire, la comparaison entre les deux moments peut-elle ne pas faire 

appara”tre quelques indices dÕamŽlioration ? 

Les analyses ont montrŽ, dans un sixi•me temps, quÕil nÕy avait que tr•s peu de variations 

dans lÕusage de la langue de communication. Elles ont cependant signalŽ quelques ŽvŽnements 

qui sont le signe dÕune certaine anglicisation des francophones. Cette anglicisation est ˆ 

interprŽter de deux fa•ons. SÕangliciser, pour un minoritaire francophone, cÕest devenir autre, 
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cÕest sÕintŽgrer ˆ la majoritŽ. Cette intŽgration peut tr•s bien ne poser aucune difficultŽ tout 

simplement parce quÕelle est disparition en douce de lÕaltŽritŽ. Cependant, elle peut donner lieu ˆ 

des rŽsistances ; elle peut •tre le signe de lÕincapacitŽ du milieu ˆ reproduire la minoritŽ et, par lˆ, 

elle peut favoriser le conflit, favoriser lÕŽloignement de ce lieu mena•ant pour le minoritaire qui 

ne jouit pas de perdre son identitŽ, de devenir majoritaire. 

Dans un septi•me temps, les analyses se sont penchŽes sur la santŽ. Dans lÕabsolu, les 

moyennes dŽpeignent des jeunes plus en santŽ que malades et des Žtats psychiques lŽg•rement 

troublŽs. Dans le temps, ces moyennes se transforment rarement et, si elles le font, cÕest pour 

indiquer une rŽduction du trouble. Il nous semble que ces rŽsultats doivent retenir lÕattention. 

Certes, nous avons affaire ˆ des adolescents. Certes, lÕadolescence est une pŽriode dificile de la 

vie. Mais ce nÕest pas pour autant quÕil faille admettre ces Žtats gŽnŽralisŽs de non-bien-•tre. La 

santŽ psychique est forcŽment dŽterminŽe par les relations interpersonnelles, par la communautŽ. 

Ne pas vivre un Žtat de bien-•tre ˆ lÕadolescence, cÕest virtuellement vouloir •tre ailleurs. Bien 

sžr, le non-bien-•tre de lÕadolescent nÕest pas rŽductible au nord de lÕOntario ; mais toutes les 

rŽgions ne sont pas Žgalement menacŽes par la fragilitŽ psychique de leurs adolescents. 

Dans un huiti•me temps, nous nous sommes attardŽs aux aspirations. Le constat essentiel 

est le suivant : quel que soit lÕobjet de ses aspirations, quÕil sÕagisse dÕŽtudes, de profession ou de 

lieu de rŽsidence, les variations, de la 9e ˆ la 12e annŽe, sont nettement plus nombreuses que les 

constantes. Autre conclusion importante : si bon nombre de jeunes se projettent ailleurs que dans 

le nord de lÕOntario, il y en a plus encore dont lÕintention est de sÕy Žtablir. Bien entendu, il faut 

se rŽjouir de cet heureux dŽsŽquilibre, mais il faut aussi sÕinquiŽter du fait que plus de 40 % des 

Žl•ves sÕimaginent vivre ailleurs que dans le milieu qui les a vus grandir. Que les variations 

soient nombreuses dans le temps, et ˆ tous Žgards, constitue un tŽmoignage du fait que toute 

perspective est sujette ˆ modification, que vouloir faire ceci plus tard et vouloir •tre ˆ tel endroit 

nÕest pas garant quÕon ne fera pas autre chose et quÕon ne vivra pas ailleurs. Les jeunes peuvent 

changer dÕidŽe sÕils y trouvent leur compte. Si le nord a besoin de tel type de travailleurs et de tel 

type de b‰tisseurs, les jeunes peuvent devenir ces personnages ; mais cÕest aux intervenants du 

nord de faire comprendre le nord aux jeunes, de le leur donner en perspective. Non pas seulement 

dans une logique professionnelle, non pas seulement en prŽvoyant les mŽtiers de demain ; car, ˆ 

ce moment, le nord nÕest apprŽciable que si lÕouvrier y trouve son emploi ; et il nÕy a pas de pire 

logique pour le dŽveloppement dÕune rŽgion. Certes, il faut prŽvoir les mŽtiers de demain ; mais 

il faut aussi ouvrir la voie ˆ ceux et celles qui crŽent, qui dŽveloppent, qui inventent, qui font en 
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sorte que non seulement le nord est un milieu o• lÕon travaille, mais aussi un milieu qui sait se 

transformer et o• il fait bon vivre. 

Nos rŽsultats ont ŽtŽ obtenus aupr•s dÕŽl•ves. Mais un Žl•ve nÕest pas quÕun Žl•ve. CÕest 

un fils ou une fille. CÕest un citoyen. Ce nÕest pas strictement une personne qui communique avec 

des enseignants. CÕest quelquÕun qui communique aussi avec des parents, des amis, des 

responsables de services. CÕest quelquÕun qui rŽagit aux dŽcisions qui sont prises dans sa 

communautŽ. CÕest quelquÕun qui lit, qui regarde la tŽlŽvision, qui Žcoute de la musique. ƒtudier 

un Žl•ve, ce nÕest pas seulement comprendre lÕinfluence dÕune Žcole. CÕest comprendre la 

dynamique entre lÕŽcole et lui, mais aussi comprendre toutes les autres dynamiques qui font 

quÕun jeune est ce quÕil est. 
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 Annexe 1 
 

 

Les jeunes et le nord : un parcours à découvrir 
AnnŽe 4 

 
Une collaboration des partenaires suivants : 

 
Université de Hearst 

Commission de formation du Nord-Est 
Université Laurentienne 

 
 

QUESTIONNAIRE SUR LA MOBILITÉ DES JEUNES 
 

Cette étude a pour objectif le développement des communautés du nord. Ta 
participation est fondamentale. On te demande de répondre à ce questionnaire avec 
sincérité et au meilleur de ta connaissance. Il ne s’agit pas d’un test. Bien entendu, tu 
n’es pas obligé-e de répondre au questionnaire ni, si tu y réponds, de répondre aux 
questions qui pourraient te déplaire. Le succès de cette recherche, toutefois, dépend 
de ta collaboration. 

Cette enquête est longitudinale, c’est-à-dire qu’elle se reproduit au cours des 
années. Elle est longitudinale parce que la meilleure façon d’étudier la mobilité, c’est 
d’observer les déplacements d’une personne dans le temps. L’enquête en est à sa 
quatrième année. Les personnes qui en font partie ont donc déjà été identifiées et 
c’est grâce à cette identification qu’il est possible pour les chercheurs de 
communiquer avec toi à nouveau. Les informations qui se rapportent à ton identité, 
toutefois, ne serviront en aucune façon aux analyses ; elles n’ont pour objectif que 
d’assurer le lien entre toi et l’équipe de recherche. Les responsables de la recherche 
t’assurent de la confidentialité de toutes tes réponses. Toute diffusion des résultats 
rendra impossible l’identification de cas particuliers. 
 
 
Me Pierre Bouchard Mme Julie Joncas Dr Simon Laflamme 
   
Département de sociologie 
Université de Hearst 
7, avenue Aurora 
Kapuskasing (Ontario) 
P5N 1J6 
Tél. : (705) 335-8561 
Courriel : 
Pierre_Bouchard@univhearst.edu 

Commission de formation  
du Nord-Est 
1425, rue Front 
C. P. : 2198 
Hearst (Ontario) 
P0L 1N0 

Département de sociologie 
Université Laurentienne 
935, chemin du lac Ramsey 
Sudbury (Ontario) 
P3E 2C6 
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1. Quel est ton nom ?    
 
 
2. Donne le nom complet de tes parents ou tuteurs.  

 
M•re ou tutrice  :    

P•re ou tuteur  :    
 
 
3. Quel est le nom de ton Žcole ?  Nom :   
 
 
4. Dans quelle municipalitŽ (ville) se trouve ton Žcole ?  

 
MunicipalitŽ  :   

 
 
5. Dans quelle municipalitŽ (ville ou village) rŽsides -tu ? 
 

MunicipalitŽ  :   
 
 
6. Dans quelle langue suis-tu la plupart de tes cours ?  

[Encercle le  chiffre qui correspond ˆ la bonne rŽponse.]  
 
Fran•ais ............  1 
Anglais ..............  2 
Autre ...............  3 PrŽcise :   

 
 
7. Ë quelle annŽe de tes Žtudes secondaires en es-tu ?   
 
 
8. Normalement, ˆ combien se situe approximativement ta moyenne scolaire dans lÕensemble ?  

 
Moyenne :   /100  

 
9. Normalement, ˆ combien se situe approximativement ta moyenne pour chacun des domaines 

suivants ? 
 
Anglais ................................ ...................  Moyenne :   /100  

Fran•ais ................................ .................  Moyenne :   /100  

Sciences humaines (gŽographie, histoire, etc.) ..  Moyenne :   /100  

Sciences naturelles (biologie, chim ie, etc.) .......  Moyenne :   /100  

MathŽmatiques ................................ .........  Moyenne :   /100  

Arts (arts plastiques, musique, etc.) ...............  Moyenne :   /100  
 
10. Occupes-tu un emploi actuellement ?  

[Encercle le chiffre qui correspond ˆ la bonne rŽponse.]  
 
Oui ..............  1 
Non .............  2 Passe à la question 13 
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11. Quel emploi occupes-tu ? 
[Sois spécifique. Par exemple : commis dans une épicerie ou caissière dans un magasin à rayon.] 

 
  

 
12. Combien d’heures par semaine travailles-tu pour un salaire ?    heures/semaine 
 
13. Quelle est ta date de naissance ? 
 

 
Jour :   Mois :   Année :   

 
14. Selon toi, quel est le meilleur âge pour avoir des enfants ?    ans 
 
15. Selon toi, quel est le meilleur âge pour se marier ?    ans 
 
 
16. Indique ton opinion à l’égard de chacun des énoncés suivants. 
 

[Encercle, pour chacun des énoncés, le chiffre qui correspond le mieux à ta situation. Si, par 
exemple, tu n’es « Pas du tout dÕaccord » avec l’énoncé, tu encercles le chiffre « 1 », si tu es 
« Tout ˆ fait dÕaccord  », tu encercles le chiffre « 6 » ; les chiffres de « 2 » à « 5 » 
correspondent à des positions intermédiaires. Si l’énoncé ne se rapporte pas à ta situation, 
encercle le chiffre « 8 » pour « Sans objet  È.] 

 Pas du tout 
d’accord 

Tout à fait 
d’accord 

Sans 
objet 

        
Plus tard, je me marierai .....................................  1 2 3 4 5 6 8 
Plus tard, je vivrai avec un-e conjoint-e, mais je 
ne me marierai pas ............................................  1 2 3 4 5 6 8 
Ma vie amoureuse sera stable ................................  1 2 3 4 5 6  
Il vaut mieux avoir terminé ses études avant de 
vivre en couple .................................................  1 2 3 4 5 6  
Il vaut mieux avoir terminé ses études avant 
d’avoir des enfants ............................................  1 2 3 4 5 6  
Il vaut mieux avoir un emploi stable avant de 
vivre en couple .................................................  1 2 3 4 5 6  
Il vaut mieux avoir un emploi stable avant d’avoir 
des enfants ......................................................  1 2 3 4 5 6  
La relation entre moi et mes enfants sera 
harmonieuse ....................................................  1 2 3 4 5 6 8 
La relation entre mon ou ma conjoint-e et nos 
enfants sera harmonieuse ....................................  1 2 3 4 5 6 8 
Il vaut mieux être marié-e avant d’avoir des 
enfants ...........................................................  1 2 3 4 5 6  
Dans notre société, il est trop facile de divorcer .........  1 2 3 4 5 6  
La relation entre les parents et les enfants est 
plus importante que la relation entre les parents 
eux-mêmes ......................................................  1 2 3 4 5 6  
La relation entre moi et mon ou ma conjoint-e 
sera harmonieuse ..............................................  1 2 3 4 5 6 8 
Un jour, le destin fera que je rencontrerai 
l’homme ou la femme de ma vie ............................  1 2 3 4 5 6 8 
Il est important que mon ou ma conjoint-e parle 
ma langue maternelle .........................................  1 2 3 4 5 6 8 
Il est important que mes enfants parlent ma 
langue maternelle .............................................  1 2 3 4 5 6 8 
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17. Indique, pour chacun des ŽnoncŽs suivants, la frŽquence qui se rapporte ˆ ta situation. 
Ç Jamais È correspond ˆ Ç 1 È et Ç Toujours È ˆ Ç 6 È ; les chiffres de Ç 2 È ˆ Ç 5 È 
correspondent ˆ des positions intermŽdiaires. Si lÕobjet dŽsignŽ par lÕŽnoncŽ ne se rapporte pas 
ˆ ta situation, encercle le chiffre Ç  8 È pour Ç Sans objet È. 

 
 

Jamais Toujours 
Sans 
objet  

        
Mes parents se parlent entre eux en fran•ais ...............................  1 2 3 4 5 6 8 

Mes parents se parlent entre eux en anglais ................................  1 2 3 4 5 6 8 

Mes parents se parlent entre eux dans une langue autre que le 

fran•ais et lÕanglais ................................ ..............................  1 2 3 4 5 6 8 

Avec ma m•re, je parle  en fran•ais ................................ ...........  1 2 3 4 5 6 8 

Avec ma m•re, je parle en anglais ................................ ............  1 2 3 4 5 6 8 

Avec ma m•re, je parle dans une langue autre que le fran•ais et 

lÕanglais ................................ ................................ ...........  1 2 3 4 5 6 8 

Avec mon p•re, je parle en fran•ais ................................ ..........  1 2 3 4 5 6 8 

Avec mon p•re, je parle en angl ais ................................ ...........  1 2 3 4 5 6 8 

Avec mon p•re, je parle dans une langue autre que le fran•ais et 

lÕanglais ................................ ................................ ...........  1 2 3 4 5 6 8 

Avec mes fr•res et soeurs, je parle en fran•ais .............................  1 2 3 4 5 6 8 

Avec mes fr•res et soeurs, je parle en anglais ..............................  1 2 3 4 5 6 8 

Avec mes fr•re s et soeurs, je parle dans une langue autre que le 

fran•ais et lÕanglais ................................ ..............................  1 2 3 4 5 6 8 

Avec mes amis, je parle en fran•ais ................................ ..........  1 2 3 4 5 6 8 

Avec mes amis, je parle en anglais ................................ ...........  1 2 3 4 5 6 8 

Avec mes amis, je parle dans une langue autre que le fran•ais  et 

lÕanglais ................................ ................................ ...........  1 2 3 4 5 6 8 

Dans mon milieu de travail, je parle en fran•ais ...........................  1 2 3 4 5 6 8 

Dans mon milieu de travail, je parle en anglais .............................  1 2 3 4 5 6 8 

Dans mon milieu de travail, je parle dans une langue autre que le 

fran•ais et lÕanglais ................................ ..............................  1 2 3 4 5 6 8 

Je regarde la tŽlŽvision en fran•ais ................................ ...........  1 2 3 4 5 6  

Je regarde la tŽlŽvision en anglais ................................ ............  1 2 3 4 5 6  

Je regarde la tŽlŽvision dans une langue autre que le fran•ais et 

lÕanglais ................................ ................................ ...........  1 2 3 4 5 6 8 
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[Suite de la question prŽcŽdente] Indique, pou r chacun des ŽnoncŽs suivants, la frŽquence qui se 
rapporte ˆ ta situation. Ç  Jamais È correspond ˆ Ç 1 È et Ç Toujours  È ˆ Ç 6 È ; les chiffres de Ç 2 È ˆ 
Ç 5 È correspondent ˆ des positions intermŽdiaires. Si lÕobjet dŽsignŽ par lÕŽnoncŽ ne se rapporte pas ˆ 
ta situation, encercle le chiffre Ç  8 È pour Ç Sans objet  È. 
 
 

Jamais Toujours 

Sans 
obje

t  
        
JÕŽcoute la radio en fran•ais ................................ ...................  1 2 3 4 5 6  

JÕŽcoute la radio en anglais ................................ ....................  1 2 3 4 5 6  

JÕŽcoute la radio dans une langue autre que le fran•ais et l Õanglais 

................................ ................................ ......................  1 2 3 4 5 6 8 

JÕŽcoute de la musique enregistrŽe en fran•ais ............................  1 2 3 4 5 6  

JÕŽcoute de la musique enregistrŽe en anglais .............................  1 2 3 4 5 6  

JÕŽcoute de la musique enregistrŽe dans une langue autre que le 
fran•ais et lÕanglais ................................ ..............................  1 2 3 4 5 6 8 
 
Je lis des journaux, des revues ou des magazines en fran•ais ............  1 2 3 4 5 6  

Je lis des journaux, des revues ou des magazines en anglais .............  1 2 3 4 5 6  

Je lis des journaux, des revues ou des magazines dans une langue 
autre que le fran•ais et lÕanglais ................................ ..............  1 2 3 4 5 6 8 
 
Je lis des ouvrages littŽraires (roman, poŽsie, thŽ‰tre, 
biographieÉ) en fran•ais ................................ .......................  1 2 3 4 5 6  
 
Je lis des ouvrages littŽraires (roman, poŽsie, thŽ‰tre, 
biographieÉ) en anglais ................................ .........................  1 2 3 4 5 6  
 
Je lis des ouvrages littŽraires (roman, nouve lle, poŽsie, thŽ‰tre, 
biographieÉ) dans une langue autre que le fran•ais et lÕanglais ........  1 2 3 4 5 6 8 
 
 
 
18. Parmi ces groupes, auquel tÕidentifies-tu le plus ? 

[Encercle le chiffre qui correspond ˆ la bonne rŽponse.]  
 
Premi•res Nations ................  1 

Francophones .....................  2 

Anglophones .......................  3 

Autres ..............................  4 PrŽcise :   

 

 
19.  Plus tard dans la vie, est -ce que tu prŽvois tÕŽtablir dans un milieu rural ou urbain ?  

[Encercle le chiffre qui correspond ˆ la bonne rŽponse.]  
 

Rural (moins de 50 000 habitants) ............  1 

Urbain (plus de 50 000 habitant s) .............  2 
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20. Indique, pour chacune des activités suivantes, l’usage qui correspond le mieux à ta situation. 
[Le chiffre « 1 » signifie que tu ne t’adonnes « Jamais » à l’activité qui est désignée par 
l’énoncé ; le chiffre « 6 » signifie que tu t’y adonnes « Tr•s souvent  » ; les chiffres de « 2 » à 
« 5 » correspondent à des positions intermédiaires.] 

 
 

Jamais 
Très 

souvent 
       
Je lis des journaux imprimés ............................................... 1 2 3 4 5 6 

Je lis des revues ou des magazines imprimés ........................... 1 2 3 4 5 6 

Je lis des ouvrages littéraires (roman, poésie, théâtre, 
biographie…) en dehors du cadre de mes études ou de mon 
travail .......................................................................... 1 2 3 4 5 6 

Je fais du magasinage ....................................................... 1 2 3 4 5 6 

Je vais à la bibliothèque .................................................... 1 2 3 4 5 6 

Je vais au restaurant ........................................................ 1 2 3 4 5 6 

Je vais au théâtre ............................................................ 1 2 3 4 5 6 

Je vais au cinéma ............................................................ 1 2 3 4 5 6 

Je visite des galeries d’art ................................................. 1 2 3 4 5 6 

Je m’adonne à des activités sportives d’été ............................ 1 2 3 4 5 6 

Je m’adonne à des activités sportives d’hiver .......................... 1 2 3 4 5 6 

Je fréquente des centres de conditionnement physique .............. 1 2 3 4 5 6 

Je participe à des festivals et à des événements culturels ........... 1 2 3 4 5 6 

J’assiste à des spectacles de musique classique ........................ 1 2 3 4 5 6 

J’assiste à des spectacles de musique populaire ....................... 1 2 3 4 5 6 

J’écoute de la musique à domicile ........................................ 1 2 3 4 5 6 

J’achète de la musique enregistrée ....................................... 1 2 3 4 5 6 

J’achète des livres ........................................................... 1 2 3 4 5 6 

J’assiste à des spectacles de danse ....................................... 1 2 3 4 5 6 

Je vais au cirque ............................................................. 1 2 3 4 5 6 

J’assiste à des événements sportifs ....................................... 1 2 3 4 5 6 

J’achète des œuvres d’art ................................................. 1 2 3 4 5 6 

Je fais des sorties au restaurant avec des ami-e-s ..................... 1 2 3 4 5 6 

J’écoute la radio ............................................................. 1 2 3 4 5 6 

Je regarde la télévision (à l’exclusion des enregistrements 
vidéo : VHS, DVD…) .......................................................... 1 2 3 4 5 6 

Je regarde des enregistrements vidéo (VHS, DVD…) ................... 1 2 3 4 5 6 

J’utilise un ordinateur pour jouer ......................................... 1 2 3 4 5 6 

Je vais à la pêche ............................................................ 1 2 3 4 5 6 

Je vais à la chasse ........................................................... 1 2 3 4 5 6 

Je fais de la motoneige ..................................................... 1 2 3 4 5 6 

Je fais du véhicule tout terrain (ATV) .................................... 1 2 3 4 5 6 
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21. Indique ton apprŽciation pour chacun e des activitŽs suivantes.  
[Le chiffre Ç  1 È signifie que tu nÕaimes Ç Pas du tout  È lÕactivitŽ qui est dŽsignŽe par lÕŽnoncŽ 
; le chiffre Ç  6 È signifie que tu lÕaimes Ç Beaucoup È ; les chiffres de Ç 2 È ˆ Ç 5 È 
correspondent ˆ des positions intermŽdiair es.] 

 Pas du tout Beaucoup 
       
JÕaime lire des journaux imprimŽs ................................ ....  1 2 3 4 5 6 

JÕaime lire des revues ou des magazines imprimŽs .................  1 2 3 4 5 6 

JÕaime lire des ouvrages littŽraires (roman, poŽsie, 
thŽ‰tre, biographieÉ) en dehors du cadre de mes Žtudes 
ou de mon travail ................................ ........................  1 2 3 4 5 6 

JÕaime faire du magasinage ................................ ............  1 2 3 4 5 6 

JÕaime aller ˆ la biblioth•que ................................ .........  1 2 3 4 5 6 

JÕaime aller au restaurant ................................ ..............  1 2 3 4 5 6 

JÕaime aller au thŽ‰tre ................................ .................  1 2 3 4 5 6 

JÕaime aller au cinŽma ................................ ..................  1 2 3 4 5 6 

JÕaime visiter des galeries dÕart ................................ .......  1 2 3 4 5 6 

JÕaime les activitŽs sportives dÕŽtŽ ................................ ...  1 2 3 4 5 6 

JÕaime les activitŽs sportives dÕhiver ................................ .  1 2 3 4 5 6 

JÕaime frŽquenter des centres de conditionnement 

physique ................................ ................................ ...  1 2 3 4 5 6 

JÕaime participer ˆ des festivals et ˆ des ŽvŽnements 

culturels ................................ ................................ ...  1 2 3 4 5 6 

JÕaime assister ˆ des spectacles de musique classique ............  1 2 3 4 5 6 

JÕaime assister ˆ des spectacles de musique populaire ............  1 2 3 4 5 6 

JÕaime Žcouter de la musique ˆ domicile ............................  1 2 3 4 5 6 

JÕaime acheter de la musique enregistrŽe ...........................  1 2 3 4 5 6 

JÕaime acheter des livres ................................ ...............  1 2 3 4 5 6 

JÕaime assister ˆ des spectacles de danse ...........................  1 2 3 4 5 6 

JÕaime aller au cirque ................................ ...................  1 2 3 4 5 6 

JÕaime assister ˆ des ŽvŽnements sportifs ...........................  1 2 3 4 5 6 

JÕaime acheter des Ïuvres dÕart ................................ ......  1 2 3 4 5 6 

JÕaime faire des sorties au restaurant avec des ami-e-s ...........  1 2 3 4 5 6 

JÕaime Žcouter la radio ................................ .................  1 2 3 4 5 6 

JÕaime regarder la tŽlŽvision (ˆ lÕexclusion des 
enregistrements vidŽo : VHS, DVDÉ) ................................ .  

1 2 3 4 5 6 

JÕaime regarder des enregistrements vidŽo (VHS, DVDÉ) .........  1 2 3 4 5 6 

JÕaime utiliser un ordinateur pour jouer .............................  1 2 3 4 5 6 

JÕaime aller ˆ la p•che ................................ ..................  1 2 3 4 5 6 

JÕaime aller ˆ la chasse ................................ .................  1 2 3 4 5 6 

JÕaime faire de la motoneige ................................ ..........  1 2 3 4 5 6 

JÕaime faire du vŽhicule tout terrain (ATV ) .........................  1 2 3 4 5 6 
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22. Indique, pour chacune des activités suivantes, l’usage qui correspond le mieux à ta situation. 
[Le chiffre « 1 » signifie que tu ne t’adonnes « Jamais » à l’activité qui est désignée par 
l’énoncé ; le chiffre « 6 » signifie que tu t’y adonnes « Tr•s souvent  » ; les chiffres de « 2 » à 
« 5 » correspondent à des positions intermédiaires. Si l’activité ne correspond pas à ta 
situation, tu encercles le chiffre « 8 » pour « Sans objet  ».] 

 
Jamais 

Très 
souvent 

Sans 
objet 

        

J’envoie des messages électroniques dans le cadre de mes études ..  1 2 3 4 5 6 8 

Je reçois des messages électroniques dans le cadre de mes études ..  1 2 3 4 5 6 8 
 
J’envoie des messages électroniques en dehors du cadre de mes 
études ..........................................................................  1 2 3 4 5 6  
 
Je reçois des messages électroniques en dehors du cadre de mes 
études ..........................................................................  1 2 3 4 5 6  

J’utilise Internet pour le clavardage (« chat ») ..........................  1 2 3 4 5 6  

J’utilise Internet pour intervenir dans des forums de discussion ......  1 2 3 4 5 6  

J’utilise Internet pour découvrir de nouvelles personnes ..............  1 2 3 4 5 6  

Je réponds à des petites annonces de rencontre ou je recours à 

des services de rencontre sur Internet ....................................  1 2 3 4 5 6  

J’utilise le courriel (e-mail) pour communiquer avec mes ami-e-s ...  1 2 3 4 5 6  
 
J’utilise le courriel (e-mail) pour communiquer avec les membres 
de ma famille ..................................................................  1 2 3 4 5 6  

J’utilise Internet pour les jeux électroniques ............................  1 2 3 4 5 6  

J’utilise Internet pour acheter des produits ..............................  1 2 3 4 5 6  

J’utilise Internet pour effectuer des opérations bancaires .............  1 2 3 4 5 6  

J’utilise Internet pour trouver, télécharger ou écouter de la 

musique .........................................................................  1 2 3 4 5 6  

J’utilise Internet pour des fins de téléphonie ............................  1 2 3 4 5 6  

J’utilise Internet pour préparer des voyages .............................  1 2 3 4 5 6  

J’utilise Internet pour écouter la radio ...................................  1 2 3 4 5 6  

Je lis des journaux sur Internet .............................................  1 2 3 4 5 6  

Je visionne des vidéo-clips sur Internet ...................................  1 2 3 4 5 6  

J’utilise Internet pour « surfer » ...........................................  1 2 3 4 5 6  

J’utilise Internet pour les nouvelles ou les informations d’actualité 

...................................................................................  1 2 3 4 5 6  

J’utilise Internet pour y trouver des informations culturelles .........  1 2 3 4 5 6  

J’utilise Internet pour les informations sportives ........................  1 2 3 4 5 6  

J’utilise Internet pour accéder à des sites érotiques ...................  1 2 3 4 5 6  

J’utilise Internet pour trouver des informations sur la santé ..........  1 2 3 4 5 6  
 
J’utilise Internet pour y trouver les informations sur la bourse et 
les finances ....................................................................  1 2 3 4 5 6  

J’utilise Internet pour la météorologie ....................................  1 2 3 4 5 6  

J’utilise Internet dans le cadre de cours ..................................  1 2 3 4 5 6  
 
J’utilise Internet pour effectuer des recherches, un peu comme 
j’utiliserais une encyclopédie ...............................................  1 2 3 4 5 6  
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23. Quel niveau dÕinstruction auras-tu atteint quand tu auras terminŽ toutes tes Žtudes ?  
[Encercle le chiffre qui correspond ˆ la bonne rŽponse.]  

 
Quelques annŽes de lÕŽcole secondaire ............  1  Passe à la question 27 

Dipl™me dÕŽtudes secondaires .......................  2  Passe à la question 27 

Dipl™me dÕŽtudes collŽgiales ................................ ...........................  3 

Dipl™me dÕŽtudes universitaires de 1er cycle (B.A., B.Sc., B.ƒdÉ) ...............  4 

Dipl™me dÕŽtudes universitaires de niveau supŽrieur (ma”trise, doctorat) .....  5 

 
 
24. Dans quel-s domaine-s feras-tu ces Žtudes postsecondaires ? 
 

  
 
25. Dans quelle-s institution -s et dans quelle-s ville -s feras-tu ces Žtudes postsecondaires ? 

[Si tu prŽvois faire ces Žtudes dans plus dÕune institution, fournis lÕinformation en commen•ant 
par la premi•re que tu frŽquenteras.]  
 
 Institution  Ville  

Premi•rement  :        

Deuxi•mement  :        

Troisi•mement  :        

 
 
26. Dans quelle-s langue-s feras-tu ces Žtudes postsecondaires ? 

[Encercle le chiffre q ui correspond ˆ la bonne rŽponse.]  
 

Fran•ais ............................  1 

Anglais ..............................  2 

Fran•ais et anglais ...............  3 

Autre ...............................  4 PrŽcise :   

 
27. Cinq ans apr•s la fin de tes Žtudes, quel emploi crois -tu que tu occuperas ? 

[Sois spŽcifique.] 
 
  

 
 
28. Cinq ans apr•s la fin de tes Žtudes, ˆ combien crois-tu que ton revenu annuel sÕŽl•vera ? 

 
  $/annŽe 

 
 
29. Quand tes Žtudes seront terminŽes, dans quelle-s langue-s crois-tu que tu travailleras ?  

[Encercle le chiffre qui correspond ˆ la bonne rŽponse.]  
 

Fran•ais   1 
Anglais   2 
Fran•ais et anglais   3 
Autre   4 PrŽcise :   
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30. Cinq ans après avoir terminé tes études, dans quelle ville crois-tu que tu habiteras ? 
 
  

 
 
31. Dix ans après avoir terminé tes études, dans quelle ville crois-tu que tu habiteras ? 

 
  

 
 
32. Pour chacune des aptitudes linguistiques de la colonne de gauche, encercle le chiffre qui 

correspond à ta situation. Le chiffre « 1 » signifie que ton aptitude est « Mauvaise » et le 
chiffre « 6 » signifie qu’elle est « Excellente  » ; les chiffres de « 2 » à « 5 » correspondent à 
des niveaux intermédiaires. Si tu ne connais pas du tout la langue désignée, encercle le chiffre 
« 8 » pour « Sans objet  ». 

 

Aptitude à… 
Mauvaise 

Excellent

e 

Sans 
obje

t 
        

… comprendre l’anglais ....................................................  1 2 3 4 5 6 8 

… lire l’anglais ...............................................................  1 2 3 4 5 6 8 

… parler l’anglais ............................................................  1 2 3 4 5 6 8 

… écrire l’anglais ............................................................  1 2 3 4 5 6 8 

… comprendre le français ..................................................  1 2 3 4 5 6 8 

… lire le français ............................................................  1 2 3 4 5 6 8 

… parler le français .........................................................  1 2 3 4 5 6 8 

… écrire le français .........................................................  1 2 3 4 5 6 8 

… comprendre une langue autre que le français et l’anglais .........  1 2 3 4 5 6 8 

… lire une langue autre que le français et l’anglais ...................  1 2 3 4 5 6 8 

… parler une langue autre que le français et l’anglais ................  1 2 3 4 5 6 8 

… écrire une langue autre que le français et l’anglais ................  1 2 3 4 5 6 8 

 
 
33. Comment évalues-tu ta compétence en français et en anglais comparativement aux groupes 

désignés dans la colonne de gauche ? 
[Encercle, pour chacun d’eux, le chiffre qui correspond à la bonne réponse.] 

 
 En français En anglais 
Compétence par 
rapport à : 

Inférieure Équivalente Supérieure Inférieure Équivalente Supérieure 

mes parents ................  1 2 3 1 2 3 

mes camarades de classe 

..................................  1 2 3 1 2 3 

l’annonceur de radio .......  1 2 3 1 2 3 

mes professeurs .............  1 2 3 1 2 3 

tout le monde ................  1 2 3 1 2 3 
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34. Indique ton opinion à l’égard de chacun des énoncés suivants. 
[Encercle, pour chacun des énoncés, le chiffre qui correspond le mieux à ta situation. Si, par 
exemple, tu n’es « Pas du tout d’accord » avec l’énoncé, tu encercles le chiffre « 1 », si tu es 
« Tout à fait d’accord » tu encercles le chiffre « 6 » ; les chiffres de « 2 » à « 5 » 
correspondent à des positions intermédiaires. Si l’énoncé ne se rapporte pas à ta situation, 
encercle le chiffre « 8 » pour « Sans objet ».] 

 
 

Pas du tout 
d’accord 

Tout à fait 
d’accord 

Sans 
obje

t 
        
Les études collégiales sont mieux orientées vers l’emploi que les 
études universitaires ..........................................................  1 2 3 4 5 6  

Il m’arrive de me sentir mal à l’aise quand je m’exprime en 

anglais ...........................................................................  1 2 3 4 5 6  

Je m’intéresse aux questions politiques de l’Ontario ....................  1 2 3 4 5 6  

Ma communauté offre suffisamment d’activités culturelles   1 2 3 4 5 6  

Dans mon école, je me sens différent-e des autres .......................  1 2 3 4 5 6  

Les études collégiales sont trop pratiques .................................  1 2 3 4 5 6  

Dans le monde, les pays qui ne sont pas anglophones ont peu 

d’influence ......................................................................  1 2 3 4 5 6  

Ma communauté a suffisamment de magasins ............................  1 2 3 4 5 6  
 
On ne peut pas faire grand chose dans le monde si on ne parle 
pas l’anglais .....................................................................  1 2 3 4 5 6  

Ma relation avec les personnes de ma communauté est 

harmonieuse .....................................................................  1 2 3 4 5 6  

Je m’intéresse aux questions politiques dans le monde ................  1 2 3 4 5 6  

Les études universitaires et collégiales sont équivalentes .............  1 2 3 4 5 6  

Il est préférable de vivre en milieu rural qu’en milieu urbain .........  1 2 3 4 5 6  

Ma communauté offre suffisamment d’activités récréatives ..........  1 2 3 4 5 6  

La plupart de mes ami-e-s ont l’intention de vivre ailleurs ............  1 2 3 4 5 6  

La diversité culturelle est une richesse pour un pays ...................  1 2 3 4 5 6  

Ma communauté offre suffisamment d’occasions de sorties ...........  1 2 3 4 5 6  

Les études universitaires sont trop théoriques ...........................  1 2 3 4 5 6  

Ma communauté offre suffisamment de possibilités d’emplois .........  1 2 3 4 5 6  

Je m’intéresse aux questions politiques de mon école ..................  1 2 3 4 5 6  

J’aime ma communauté ......................................................  1 2 3 4 5 6  

Ma relation avec mes ami-e-s est harmonieuse ...........................  1 2 3 4 5 6  

J’aime les grandes villes ......................................................  1 2 3 4 5 6  

La plupart de mes ami-e-s pensent comme moi ..........................  1 2 3 4 5 6  

Dans ma communauté, je me sens différent-e des autres ..............  1 2 3 4 5 6  
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[Suite de la question précédente] Indique ton opinion à l’égard de chacun des énoncés suivants. 
[Encercle, pour chacun des énoncés, le chiffre qui correspond le mieux à ta situation. Si, par 
exemple, tu n’es « Pas du tout dÕaccord » avec l’énoncé, tu encercles le chiffre « 1 », si tu es 
« Tout ˆ fait  dÕaccord » tu encercles le chiffre « 6 » ; les chiffres de « 2 » à « 5 » 
correspondent à des positions intermédiaires. Si l’énoncé ne se rapporte pas à ta situation, 
encercle le chiffre « 8 » pour « Sans objet  ».] 

 
 Pas du 

tout 
d’accord 

Tout à fait 
d’accord 

Sans 
obje

t 
        
Dans tous les pays, la science se fait en anglais .........................  1 2 3 4 5 6  

Le français en Ontario est en voie de disparition ........................  1 2 3 4 5 6  

La diversité culturelle est une richesse pour le monde..................  1 2 3 4 5 6  

Je fais beaucoup de choses pour ma communauté ......................  1 2 3 4 5 6  

J’ai beaucoup d’activités en dehors du cadre de mes études et 

de mon travail .................................................................  1 2 3 4 5 6  

Avec la mondialisation, les humains sont de plus en plus 

différents .......................................................................  1 2 3 4 5 6  

Les études postsecondaires sont trop coûteuses pour ce qu’elles 

rapportent par après .........................................................  1 2 3 4 5 6  

Je m’intéresse aux questions politiques dans ma communauté .......  1 2 3 4 5 6  

Il n’est pas nécessaire de faire des études postsecondaires pour 

trouver un bon emploi .......................................................  1 2 3 4 5 6  

Ma relation avec mes enseignant-e-s est harmonieuse ..................  1 2 3 4 5 6  

Presque tout le cinéma du monde est anglais ............................  1 2 3 4 5 6  

Avec la mondialisation, les humains sont de plus en plus 

semblables .......................................................................  1 2 3 4 5 6  

Il m’arrive de me sentir mal à l’aise quand je m’exprime en 

français  1 2 3 4 5 6 8 

Le français dans le monde est en voie de disparition ...................  1 2 3 4 5 6  

Je m’intéresse aux questions politiques du Canada......................  1 2 3 4 5 6  

Les études universitaires offrent de meilleures possibilités 

d’emploi que les études collégiales ........................................  1 2 3 4 5 6  
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35. Indique la réponse qui correspond le mieux à ta situation. 
[Le chiffre « 1 » signifie que tu estimes que ta situation est « Mauvaise » ; le chiffre « 6 » 
signifie que tu estimes que ta situation est « Excellente » ; les chiffres de « 2 » à « 5 » 
correspondent à des positions intermédiaires.] 

 
 Mauvaise Excellente 

       
Comparativement à d’autres personnes de mon âge, ma santé physique est 

..............................................................................  1 2 3 4 5 6 

Comparativement à d’autres personnes de mon âge, ma santé émotionnelle 

est  1 2 3 4 5 6 

 

 
36. Indique, pour chacun des énoncés suivants, la réponse qui correspond le mieux à ta situation. 

[Le chiffre « 1 » signifie que tu ne t’adonnes « Jamais » à l’activité qui est désignée par 
l’énoncé ; le chiffre « 6 » signifie que tu t’y adonnes « Très souvent » ; les chiffres de « 2 » à 
« 5 » correspondent à des positions intermédiaires.] 

 
 

Jamais 
Très 

souvent 
       
Au cours des trois derniers mois, je me suis senti-e désespéré-e en 
pensant à l’avenir ...............................................................  1 2 3 4 5 6 

Au cours des trois derniers mois, je me suis senti-e seul-e ..............  1 2 3 4 5 6 

Au cours des trois derniers mois, je me suis senti-e découragé-e ......  1 2 3 4 5 6 
 
Au cours des trois derniers mois, je me suis laissé-e emporter 
contre quelqu’un ou quelque chose ..........................................  1 2 3 4 5 6 
 
Au cours des trois derniers mois, je me suis senti-e ennuyé-e ou 
peu intéressé-e par les choses ................................................  1 2 3 4 5 6 
 
Au cours des trois derniers mois, je me suis senti-e facilement 
contrarié-e ou irrité-e ..........................................................  1 2 3 4 5 6 
 
 
 

 
 
 
 
 
 

MERCI DE TA COLLABORATION 
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Annexe 2 

 
Les activités et l’appréciation de ces activités 

 
 

Tableau 1 
Différence de moyennes pour diverses activités de lecture 

selon que le même élève est en 9e ou en 12e année du cours secondaire 
(2005 et 2008) 

(1 = Jamais ; 6 = Très souvent) 
Année au secondaire Énoncé  

9e 12e 
t D p < 0,05 

!x 3,13 3,33 Je lis des journaux imprimés 
s 1,51 1,50 

-2,73 424 oui 

!x 3,90 3,74 Je lis des revues ou magasines imprimés 
s 1,64 1,53 

1,90 422 non 

!x 3,37 3,50 Je lis des ouvrages littéraires (roman…) 
s 1,80 1,72 

-1,43 422 non 

!x 2,60 2,66 Je vais à la bibliothèque 
s 1,45 1,46 

-0,70 407 non 

 
 
 

Tableau 2 
Différence de moyennes pour les sorties au restaurant et pour le magasinage 

selon que le même élève est en 9e ou en 12e année du cours secondaire 
(2005 et 2008) 

(1 = Jamais ; 6 = Très souvent) 
Année au secondaire Énoncé  

9e 12e 
t D p < 0,05 

!x 4,34 4,24 Je fais du magasinage 
s 1,54 1,43 

1,65 407 non 

!x 3,94 4,19 Je vais au restaurant 
s 1,23 1,23 

-3,79 415 oui 

!x 3,71 4,15 Je fais des sorties au restaurant avec des 
ami-e-s s 1,52 1,41 

-5,52 419 oui 
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Tableau 3 

Différence de moyennes pour diverses sorties culturelles 
selon que le même élève est en 9e ou en 12e année du cours secondaire 

(2005 et 2008) 
(1 = Jamais ; 6 = Très souvent) 

Année au secondaire Énoncé  
9e 12e 

t D p < 0,05 

!x 2,85 2,73 Je vais au théâtre 
s 1,68 1,52 

1,37 415 non 

!x 3,89 3,52 Je vais au cinéma 
s 1,49 1,43 

4,35 413 oui 

!x 1,59 1,71 Je visite des galeries d’art 
s 1,06 1,11 

-1,68 416 non 

!x 2,72 2,81 Je participe à des festivals et à des 
événements culturels s 1,53 1,42 

-1,08 415 non 

!x 1,63 1,70 J’assiste à des spectacles de musique 
classique s 1,23 1,17 

-1,05 421 non 

!x 2,68 2,74 J’assiste à des spectacles de musique 
populaire s 1,71 1,63 

-0,61 414 non 

!x 2,05 1,97 J’assiste à des spectacles de danse 
s 1,52 1,36 

1,14 419 non 

!x 2,53 2,18 Je vais au cirque 
s 1,66 1,37 

4,28 419 oui 

!x 3,78 3,38 J’assiste à des événements sportifs 
s 1,77 1,73 

4,81 415 oui 

 
 

Tableau 4 
Différence de moyennes pour l’achat de produits culturels 

selon que le même élève est en 9e ou en 12e année du cours secondaire 
(2005 et 2008) 

(1 = Jamais ; 6 = Très souvent) 
Année au secondaire Énoncé  

9e 12e 
t D p < 0,05 

!x 3,93 3,73 J’achète de la musique enregistrée 
s 1,76 1,80 

1,83 413 non 

!x 2,86 3,03 J’achète des livres 
s 1,70 1,75 

-1,95 416 non 

!x 1,48 1,63 J’achète des œuvres d’art 
s 1,06 1,10 

-2,23 411 oui 
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Tableau 5 
Différence de moyennes pour diverses activités liées aux médias 

selon que le même élève est en 9e ou en 12e année du cours secondaire 
(2005 et 2008) 

(1 = Jamais ; 6 = Très souvent) 
Année au secondaire Énoncé  

9e 12e 
t D p < 0,05 

!x 5,02 5,01 J’écoute de la musique à domicile 
s 1,58 1,48 

0,14 408 non 

!x 3,79 3,92 J’écoute la radio 
s 1,66 1,52 

-1,60 414 non 

!x 4,81 4,52 Je regarde la télévision (à l’exclusion des 
enregistrements vidéo : VHS, DVD…) s 1,30 1,40 

3,97 420 oui 

!x 4,66 4,64 Je regarde des enregistrements vidéos 
(VHS, DVD…) s 1,34 1,31 

0,33 405 non 

!x 4,40 3,55 J’utilise un ordinateur pour jouer 
s 1,53 1,74 

8,99 417 oui 

 
 

Tableau 6 
Différence de moyennes pour diverses activités sportives 

selon que le même élève est en 9e ou en 12e année du cours secondaire 
(2005 et 2008) 

(1 = Jamais ; 6 = Très souvent) 
Année au secondaire Énoncé  

9e 12e 
t D p < 0,05 

!x 3,35 3,38 Je vais à la pêche 
s 1,73 1,75 

-0,37 415 non 

!x 2,68 2,65 Je vais à la chasse 
s 1,85 1,87 

0,41 417 non 

!x 3,82 3,43 Je fais de la motoneige 
s 1,81 1,81 

5,32 422 oui 

!x 3,48 3,37 Je fais du véhicule tout terrain (ATV) 
s 1,94 1,86 

1,44 422 non 

!x 4,39 3,87 Je m’adonne à des activités sportives d’été 
s 1,64 1,73 

6,05 419 oui 

!x 4,27 3,75 Je m’adonne à des activités sportives 
d’hiver s 1,79 1,82 

6,15 413 oui 

!x 2,59 2,97 Je fréquente des centres de 
conditionnement physique s 1,69 1,81 

-3,98 413 oui 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 51 

Tableau 7 
Différence de moyennes de l’appréciation à diverses activités de lecture 
selon que le même élève est en 9e ou en 12e année du cours secondaire 

(2005 et 2008) 
(1 = Pas du tout ; 6 = Beaucoup) 

Année au secondaire Énoncé  
9e 12e 

t D p < 0,05 

!x 2,78 3,15 J’aime lire des journaux imprimés 
s 1,50 1,54 

-5,39 413 oui 

!x 3,68 3,62 J’aime lire des revues ou magasines 
imprimés s 1,75 1,61 

0,72 406 non 

!x 3,20 3,54 J’aime lire des ouvrages littéraires 
(roman…) s 1,83 1,86 

-3,68 406 oui 

!x 2,46 2,87 J’aime aller à la bibliothèque 
s 1,54 1,61 

-4,63 394 oui 

 
Tableau 8 

Différence de moyennes de l’appréciation à des sorties au restaurant et au 
magasinage selon que le même élève est en 9e ou en 12e année du cours secondaire 

(2005 et 2008) 
(1 = Pas du tout ; 6 = Beaucoup) 

Année au secondaire Énoncé  
9e 12e 

t D p < 0,05 

!x 4,29 4,36 J’aime faire du magasinage 
s 1,84 1,62 

-0,93 403 non 

!x 4,45 4,65 J’aime aller au restaurant 
s 1,39 1,28 

-2,69 404 oui 

!x 4,60 4,99 J’aime faire des sorties au restaurant avec 
des ami-e-s s 1,57 1,28 

-4,75 393 oui 
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Tableau 9 
DiffŽrence de moyennes de lÕapprŽciation ˆ diverses activitŽs culturelles 
selon que le m•me Žl•ve est en 9e ou en 12e annŽe du cours secondaire 

(2005 et 2008) 
(1 = Pas du tout ; 6 = Beaucoup) 

AnnŽe au secondaire ƒnoncŽ  
9e 12e 

t D p < 0,05 

!x 3,41 3,50 JÕaime aller au thŽ‰tre 
s 1,92 1,84 

-0,84 400 non 

!x 4,61 4,46 JÕaime aller au cinŽma 
s 1,56 1,49 

1,69 392 non 

!x 1,94 2,44 JÕaime visiter des galeries dÕart 
s 1,46 1,65 

-5,44 394 oui 

!x 2,85 3,19 JÕaime participer ˆ des festivals et ˆ des 
ŽvŽnements culturels s 1,70 1,70 

-3,36 398 oui 

!x 1,82 2,19 JÕaime assister ˆ des spectacles de musique 
classique s 1,39 1,60 

-3,99 398 oui 

!x 3,86 3,93 JÕaime assister ˆ des spectacles de musique 
populaire s 1,99 1,86 

-0,69 405 non 

!x 2,47 2,57 JÕaime assister ˆ des spectacles de danse 
s 1,78 1,73 

-1,07 399 non 

!x 3,27 3,00 JÕaime aller au cirque 
s 1,90 1,77 

2,50 400 oui 

!x 4,21 3,86 JÕaime assister ˆ des ŽvŽnements sportifs 
s 1,84 1,80 

3,77 399 oui 

 
Tableau 10 

DiffŽrence de moyennes de lÕapprŽciation ˆ lÕachat de produits culturels 
selon que le m•me Žl•ve est en 9e ou en 12e annŽe du cours secondaire 

(2005 et 2008) 
(1 = Pas du tout ; 6 = Beaucoup) 

AnnŽe au secondaire ƒnoncŽ  
9e 12e 

t D p < 0,05 

!x 4,04 3,71 JÕaime acheter de la musique enregistrŽe 
s 1,82 1,81 

3,02 397 oui 

!x 2,91 3,21 JÕaime acheter des livres 
s 1,82 1,91 

-3,29 400 oui 

!x 1,85 2,08 JÕaime acheter des Ïuvres dÕart 
s 1,47 1,49 

-2,53 392 oui 
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Tableau 11 
Différence de moyennes de l’appréciation à diverses activités culturelles 
selon que le même élève est en 9e ou en 12e année du cours secondaire 

(2005 et 2008) 
(1 = Pas du tout ; 6 = Beaucoup) 

Année au secondaire Énoncé  
9e 12e 

t D p < 0,05 

!x 5,01 5,01 J’aime écouter de la musique à domicile 
s 1,60 1,50 

0,00 396 non 

!x 3,69 3,83 J’aime écouter la radio 
s 1,74 1,55 

-1,48 398 non 

!x 4,83 4,68 J’aime regarder la télévision (à l’exclusion 
des enregistrements vidéo : VHS, DVD…) s 1,32 1,37 

1,94 400 non 

!x 4,95 4,94 J’aime regarder des enregistrements vidéos 
(VHS, DVD…) s 1,28 1,28 

0,10 399 non 

!x 4,59 3,85 J’aime utiliser un ordinateur pour jouer 
s 1,57 1,79 

7,62 388 oui 

 
Tableau 12 

Différence de moyennes de l’appréciation à diverses activités sportives 
selon que le même élève est en 9e ou en 12e année du cours secondaire 

(2005 et 2008) 
(1 = Pas du tout ; 6 = Beaucoup) 

Année au secondaire Énoncé  
 9e 12e 

t D p < 0,05 

!x 3,92 4,01 J’aime aller à la pêche 
s 1,84 1,87 

-1,07 402 non 

!x 3,21 3,21 J’aime aller à la chasse 
s 2,06 2,08 

0,06 405 non 

!x 4,82 4,35 J’aime faire de la motoneige 
s 1,63 1,76 

5,45 404 oui 

!x 4,40 4,27 J’aime faire du véhicule tout terrain (ATV) 
s 1,89 1,85 

1,35 407 non 

!x 4,70 4,35 J’aime les activités sportives d’été 
s 1,60 1,69 

4,41 409 oui 

!x 4,62 4,22 J’aime  les activités sportives d’hiver 
s 1,69 1,75 

4,60 400 oui 

!x 3,23 3,50 J’aime fréquenter des centres de 
conditionnement physique s 1,84 1,84 

-2,50 391 oui 
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Tableau 13 
Différence de moyennes pour les diverses activités de lecture 

selon que le même élève est en 9e ou en 12e année du cours secondaire et selon le sexe 
(2005 et 2008) 

(1 = Jamais ; 6 = Très souvent) 
9e  12e  Énoncé  

F H F H 
F D p < 0,05 Interaction 

!x 3,27 2,96 3,51 3,13 Je lis des journaux imprimés 
s 1,53 1,48 1,44 1,56 

7,16 1;423 oui non 

!x 4,51 3,17 4,24 3,15 Je lis des revues ou magasines 
imprimés s 1,36 1,64 1,37 1,49 

3,12 1;421 non non 

!x 3,91 2,74 3,86 3,08 Je lis des ouvrages littéraires 
(roman…) s 1,74 1,67 1,73 1,61 

2,54 1;421 non oui 

!x 2,80 2,37 3,06 2,21 Je vais à la bibliothèque 
s 1,44 1,43 1,48 1,30 

0,29 1,406 non oui 

 

 

 

Tableau 14 
Différence de moyennes pour les diverses sorties culturelles 

selon que le même élève est en 9e ou en 12e année du cours secondaire et selon le sexe 
(2005 et 2008) 

(1 = Jamais ; 6 = Très souvent) 
9e  12e  Énoncé  

F H F H 
F D p < 0,05 Interaction 

!x 3,04 2,65 2,86 2,58 Je vais au théâtre 
s 1,71 1,62 1,56 1,46 

1,77 1;414 non non 

!x 4,14 3,60 3,66 3,37 Je vais au cinéma 
s 1,41 1,54 1,43 1,41 

18,07 1;412 oui non 

!x 1,63 1,55 1,77 1,63 Je visite des galeries d’art 
s 1,04 1,08 1,13 1,08 

2,71 1;415 non non 

!x 2,85 2,57 2,91 2,69 Je participe à des festivals et à des 
événements culturels s 1,50 1,56 1,47 1,37 

1,24 1;414 non non 

!x 1,75 1,49 1,74 1,65 J’assiste à des spectacles de musique 
classique s 1,29 1,15 1,19 1,15 

1,32                                                                                                                                                                        1;420 non non 

!x 2,92 2,40 2,93 2,51 J’assiste à des spectacles de musique 
populaire s 1,71 1,68 1,62 1,63 

0,44 1;413 non non 

!x 2,48 1,55 2,30 1,58 J’assiste à des spectacles de danse 
s 1,64 1,19 1,55 0,98 

1,03 1;418 non non 

!x 2,83 2,17 2,28 2,07 Je vais au cirque 
s 1,71 1,52 1,41 1,31 

16,33 1;418 oui oui 

!x 3,89 3,66 3,24 3,54 J’assiste à des événements sportifs 
s 1,68 1,86 1,69 1,77 

20,71 1;414 oui oui 
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Tableau 15 

DiffŽrence de moyennes pour lÕachat de produits culturels 
selon que le m•me Žl•ve est en 9e ou en 12e annŽe du cours secondaire et selon le sexe 

(2005 et 2008) 
(1 = Jamais ; 6 = Tr•s souvent) 
9e  12e  ƒnoncŽ  

F H F H 
F D p < 0,05 Interaction 

!x 4,29 3,49 3,96 3,44 JÕach•te de la musique enregistrŽe 
s 1,64 1,81 1,75 1,83 

2,87 1;412 non non 

!x 3,39 2,23 3,52 2,43 JÕach•te des livres 
s 1,68 1,51 1,71 1,61 

3,92 1;415 oui non 

!x 1,48 1,48 1,69 1,57 JÕach•te des Ïuvres dÕart 
s 1,00 1,13 1,11 1,09 

4,65 1;410 oui non 

 
 
 

Tableau 16 
DiffŽrence de moyennes pour les diverses activitŽs liŽes aux mŽdias 

selon que le m•me Žl•ve est en 9e ou en 12e annŽe du cours secondaire et selon le sexe 
(2005 et 2008) 

(1 = Jamais ; 6 = Tr•s souvent) 
9e  12e  ƒnoncŽ  

F H F H 
F D p < 0,05 Interaction 

!x 5,48 4,47 5,34 4,61 JÕŽcoute de la musique ˆ domicile 
s 1,12 1,85 1,19 1,68 

0,00 1;407 non non 

!x 3,93 3,61 4,26 3,52 JÕŽcoute la radio 
s 1,59 1,72 1,38 1,59 

1,92 1;413 non oui 

!x 4,89 4,73 4,71 4,29 Je regarde la tŽlŽvision (ˆ 
lÕexclusion des enregistrements 
vidŽo : VHS, DVDÉ)  

s 1,25 1,35 1,28 1,49 
16,95 1;419 oui non 

!x 4,77 4,52 4,90 4,30 Je regarde des enregistrements 
vidŽos (VHS, DVDÉ)  s 1,23 1,46 1,10 1,46 

0,35 1;404 non oui 

!x 4,33 4,50 3,26 3,90 JÕutilise un ordinateur pour jouer 
s 1,54 1,50 1,65 1,77 

77,38 1;416 oui oui 
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Annexe 3 
 

Les représentations  
 
 

Tableau 1 
Différence de moyennes pour les représentations à l’égard de l’éducation 

selon que le même élève est en 9e ou en 12e année du cours secondaire 
(2005 et 2008) 

(1 = Pas du tout d’accord ; 6 = Tout à fait d’accord) 
Année au secondaire Énoncé  

9e 12e 
t D p < 0,05 

!x 3,01 3,54 Les études collégiales sont mieux orientées 
vers l’emploi que les études universitaires s 1,44 1,51 

-5,08 364 oui 

!x 2,70 2,14 Les études collégiales sont trop pratiques 
s 1,41 1,20 

5,95 344 oui 

!x 3,00 3,18 Les études universitaires et collégiales sont 
équivalentes s 1,44 1,53 

-1,80 340 non 

!x 2,88 3,37 Les études universitaires sont trop 
théoriques s 1,51 1,59 

-4,64 344 oui 

!x 3,29 3,42 Les études postsecondaires sont trop 
coûteuses pour ce qu’elles rapportent par 
après 

s 1,56 1,65 
-1,33 355 non 

!x 2,36 2,56 Il n’est pas nécessaire de faire des études 
postsecondaires pour trouver un bon emploi s 1,45 1,50 

-1,91 358 non 

!x 3,75 2,77 Les études universitaires offrent de 
meilleures possibilités d’emploi que les 
études collégiales 

s 1,66 1,54 
8,84 352 oui 
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Tableau 2 

Différence de moyennes pour les représentations à l’égard des cultures 
selon que le même élève est en 9e ou en 12e année du cours secondaire 

(2005 et 2008) 
(1 = Pas du tout d’accord ; 6 = Tout à fait d’accord) 

Année au secondaire Énoncé  
9e 12e 

t D p < 0,05 

!x 2,49 2,43 Dans le monde, les pays qui ne sont pas 
anglophones ont peu d’influence s 1,45 1,48 

0,54 361 non 

!x 3,41 3,35 On ne peut pas faire grand chose dans le 
monde si on ne parle pas l’anglais s 1,74 1,66 

0,66 373 non 

!x 3,47 3,98 La diversité culturelle est une richesse pour 
un pays s 1,55 1,56 

-5,22 326 oui 

!x 2,45 2,42 Dans tous les pays, la science se fait en 
anglais s 1,44 1,42 

0,34 358 non 

!x 2,90 2,97 Le français en Ontario est en voie de 
disparition s 1,58 1,55 

-0,70 363 non 

!x 3,68 4,23 La diversité culturelle est une richesse pour 
le monde s 1,58 1,54 

-5,69 336 oui 

!x 3,47 3,53 Avec la mondialisation, les humains sont 
de plus en plus différents s 1,37 1,36 

-0,63 353 non 

!x 3,62 3,28 Presque tout le cinéma du monde est 
anglais s 1,47 1,54 

3,36 347 oui 

!x 2,92 2,96 Avec la mondialisation, les humains sont 
de plus en plus semblables s 1,36 1,38 

-0,40 339 non 

!x 2,92 2,73 Le français dans le monde est en voie de 
disparition s 1,55 1,49 

1,93 351 non 

 
 

Tableau 3 
Différence de moyennes pour les représentations à l’égard de la politique 

selon que le même élève est en 9e ou en 12e année du cours secondaire 
(2005 et 2008) 

(1 = Pas du tout d’accord ; 6 = Tout à fait d’accord) 
Année au secondaire Énoncé  

9e 12e 
t D p < 0,05 

!x 2,11 2,32 Je m’intéresse aux questions politiques de 
l’Ontario s 1,43 1,49 

-2,53 378 oui 

!x 2,36 2,71 Je m’intéresse aux questions politiques 
dans le monde s 1,51 1,62 

-3,90 372 oui 

!x 2,32 2,29 Je m’intéresse aux questions politiques de 
mon école s 1,45 1,45 

0,27 359 non 

!x 2,29 2,28 Je m’intéresse aux questions politiques 
dans ma communauté s 1,38 1,38 

0,07 359 non 

!x 2,40 2,58 Je m’intéresse aux questions politiques du 
Canada s 1,47 1,61 

-1,99 345 oui 
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Tableau 4 

DiffŽrence de moyennes pour les reprŽsentations ˆ lÕŽgard de la communautŽ 
selon que le m•me Žl•ve est en 9e ou en 12e annŽe du cours secondaire 

(2005 et 2008) 
(1 = Pas du tout dÕaccord ; 6 = Tout ˆ fait dÕaccord) 

AnnŽe au secondaire ƒnoncŽ  
9e 12e 

t D p < 0,05 

!x 2,73 2,61 Ma communautŽ offre suffisamment 
dÕactivitŽs culturelles s 1,43 1,38 

1,37 440 non 

!x 2,59 2,63 Ma communautŽ a suffisamment de 
magasins s 1,58 1,66 

-0,44 431 non 

!x 3,43 3,54 Il est prŽfŽrable de vivre en milieu rural 
quÕen milieu urbain s 1,61 1,61 

-1,14 418 non 

!x 3,11 3,00 Ma communautŽ offre suffisamment 
dÕactivitŽs rŽcrŽatives s 1,47 1,49 

1,25 431 non 

!x 4,11 4,40 La plupart de mes ami-e-s ont lÕintention de 
vivre ailleurs s 1,46 1,25 

-3,83 424 oui 

!x 3,00 2,92 Ma communautŽ offre suffisamment 
dÕoccasions de sorties s 1,45 1,48 

0,88 425 non 

!x 2,75 2,84 Ma communautŽ offre suffisamment de 
possibilitŽs dÕemplois s 1,45 1,47 

-1,12 427 non 

!x 3,79 3,90 JÕaime ma communautŽ 
s 1,54 1,47 

-1,42 429 non 

!x 4,10 4,03 JÕaime les grandes villes 
s 1,66 1,60 

0,78 421 non 

!x 2,91 2,95 Je fais beaucoup de choses pour ma 
communautŽ s 1,36 1,38 

-0,54 419 non 

 
 
 
 
 

Tableau 5 
DiffŽrence de moyennes pour les reprŽsentations sur les relations personnelles 

selon que le m•me Žl•ve est en 9e ou en 12e annŽe du cours secondaire 
(2005 et 2008) 

(1 = Pas du tout dÕaccord ; 6 = Tout ˆ fait dÕaccord) 
AnnŽe au secondaire ƒnoncŽ  

9e 12e 
t D p < 0,05 

!x 2,85 2,83 Dans mon Žcole, je me sens diffŽrent-e des 
autres s 1,74 1,70 

0,18 377 non 

!x 4,11 4,28 Ma relation avec les personnes de ma 
communautŽ est harmonieuse s 1,33 1,30 

-2,04 373 oui 

!x 5,01 5,05 Ma relation avec mes ami-e-s est 
harmonieuse s 1,24 1,04 

-0,53 358 non 

!x 3,99 4,02 La plupart de mes amis pensent comme 
moi s 1,49 1,37 

-0,38 359 non 

!x 3,07 2,91 Dans ma communautŽ, je me sens diffŽrent 
des autres s 1,73 1,62 

1,54 362 non 

!x 3,95 4,49 Ma relation avec mes enseignant-e-s est 
harmonieuse s 1,41 1,24 

-6,33 356 oui 
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Tableau 6 
DiffŽrence de moyennes pour les reprŽsentations familiales 

selon que le m•me Žl•ve est en 9e ou en 12e annŽe du cours secondaire 
(2005 et 2008) 

(1 = Pas du tout dÕaccord ; 6 = Tout ˆ fait dÕaccord) 
AnnŽe au secondaire ƒnoncŽ  

9e 12e 
t D p < 0,05 

!x 5,05 4,94 Plus tard, je me marierai 
 s 1,20 1,32 

1,49 404 non 

!x 2,28 2,51 Plus tard, je vivrai avec un-e conjoint-e, 
mais je ne me marierai pas s 1,36 1,46 

-2,60 383 oui 

!x 4,69 4,93 Ma vie amoureuse sera stable 
 s 1,21 1,07 

-3,46 414 oui 

!x 4,15 3,99 Il vaut mieux avoir terminŽ ses Žtudes avant 
de vivre en couple s 1,51 1,51 

1,87 429 non 

!x 5,39 5,33 Il vaut mieux avoir terminŽ ses Žtudes avant 
dÕavoir des enfants s 1,13 1,05 

0,79 424 non 

!x 4,18 3,93 Il vaut mieux avoir un emploi stable avant 
de vivre en couple s 1,48 1,49 

2,65 428 oui 

!x 5,28 5,44 Il vaut mieux avoir un emploi stable avant 
dÕavoir des enfants s 1,08 0,95 

-2,43 417 oui 

!x 5,51 5,49 La relation entre moi et mes enfants sera 
harmonieuse s 0,84 0,82 

0,31 386 non 

!x 5,40 5,45 La relation entre mon ou ma conjoint-e et 
nos enfants sera harmonieuse s 0,92 0,86 

-0,92 376 non 

!x 4,61 4,21 Il vaut mieux •tre mariŽ-e avant dÕavoir des 
enfants s 1,51 1,59 

4,48 402 oui 

!x 4,13 4,51 Dans notre sociŽtŽ, il est trop facile de 
divorcer s 1,57 1,43 

-4,05 397 oui 

!x 5,38 5,34 La relation entre moi et mon ou ma 
conjoint-e sera harmonieuse s 0,90 0,84 

0,69 388 non 

!x 4,75 4,32 Un jour, le destin fera que je rencontrerai 
lÕhomme ou la femme de ma vie s 1,33 1,52 

4,95 385 oui 

!x 3,83 4,01 Il est important que mon ou ma conjoint-e 
parle ma langue maternelle s 1,63 1,57 

-1,94 397 non 

!x 4,41 4,65 Il est important que mes enfants parlent ma 
langue maternelle s 1,56 1,41 

-2,54 397 oui 
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Tableau 7 

DiffŽrence de moyennes pour les reprŽsentations ˆ lÕŽgard de lÕŽducation   
selon que le m•me Žl•ve est en 9e ou en 12e annŽe du cours secondaire (2005 et 2008) 

et selon le sexe 
(1 = Pas du tout dÕaccord ; 6 = Tout ˆ fait dÕaccord)  

9e  12e  ƒnoncŽ  
F H F H 

F D p < 0,05 Interaction 
< 0,05 

!x 3,00 3,03 3,48 3,61 Les Žtudes collŽgiales sont mieux 
orientŽes vers lÕemploi que les 
Žtudes universitaires 

s 1,32 1,58 1,54 1,48 
25,87 1;363 oui non 

!x 2,73 2,66 1,99 2,32 Les Žtudes collŽgiales sont trop 
pratiques s 1,38 1,45 1,14 1,26 

32,68 1;343 oui oui 

!x 2,97 3,03 3,28 3,05 Les Žtudes universitaires et 
collŽgiales sont Žquivalentes s 1,31 1,61 1,52 1,53 

2,57 1;339 non non 

!x 2,71 3,11 3,31 3,47 Les Žtudes universitaires sont trop 
thŽoriques s 1,37 1,65 1,63 1,53 

19,32 1;343 oui non 

!x 3,23 3,36 3,48 3,35 Les Žtudes postsecondaires sont trop 
cožteuses pour ce quÕelles 
rapportent par apr•s 

s 1,54 1,58 1,62 1,69 
1,29 1;354 non non 

!x 2,24 2,52 2,44 2,71 Il nÕest pas nŽcessaire de faire des 
Žtudes postsecondaires pour trouver 
un bon emploi 

s 1,32 1,59 1,40 1,61 
3,52 1;357 non non 

!x 3,75 3,74 2,66 2,92 Les Žtudes universitaires offrent de 
meilleures possibilitŽs dÕemploi que 
les Žtudes collŽgiales 

s 1,59 1,76 1,49 1,60 
74,05 1;351 oui non 
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Tableau 8 

DiffŽrence de moyennes pour les reprŽsentations ˆ lÕŽgard des cultures 
selon que le m•me Žl•ve est en 9e ou en 12e annŽe du cours secondaire (2005 et 2008) 

et selon le sexe 
(1 = Pas du tout dÕaccord ; 6 = Tout ˆ fait dÕaccord) 

9e  12e  ƒnoncŽ  
F A F&A F A F&A 

F D p < 0,05 Interaction 
< 0,05 

!x 2,71 2,47 2,36 2,86 2,30 2,30 Dans le monde, les pays qui ne sont 
pas anglophones ont peu dÕinfluence s 1,51 1,53 1,35 1,53 1,47 1,41 

0,06 1;353 non non 

!x 4,08 2,88 3,43 3,96 2,82 3,41 On ne peut pas faire grand chose 
dans le monde si on ne parle pas 
lÕanglais 

s 1,71 1,63 1,71 1,58 1,55 1,69 
0,51 1;365 non non 

!x 3,73 3,30 3,51 4,00 3,82 4,09 La diversitŽ culturelle est une 
richesse pour un pays s 1,55 1,57 1,52 1,59 1,58 1,55 

20,89 1;318 oui non 

!x 2,59 2,50 2,35 2,69 2,43 2,22 Dans tous les pays, la science se fait 
en anglais s 1,51 1,46 1,40 1,45 1,47 1,32 

0,11 1;350 non non 

!x 3,65 2,35 2,92 3,32 2,62 3,02 Le fran•ais en Ontario est en voie de 
disparition s 1,57 1,44 1,53 1,50 1,57 1,53 

0,03 1;355 non oui 

!x 3,91 3,62 3,62 4,13 4,22 4,31 La diversitŽ culturelle est une 
richesse pour le monde s 1,47 1,70 1,53 1,61 1,53 1,54 

25,57 1;328 oui non 

!x 3,65 3,31 3,47 3,47 3,47 3,57 Avec la mondialisation, les humains 
sont de plus en plus diffŽrents s 1,35 1,35 1,40 1,38 1,33 1,36 

0,08 1;345 non non 

!x 4,05 3,38 3,56 3,73 2,82 3,37 Presque tout le cinŽma du monde est 
anglais s 1,56 1,33 1,46 1,53 1,47 1,53 

12,50 1;340 oui non 

!x 3,10 3,00 2,77 3,09 2,95 2,89 Avec la mondialisation, les humains 
sont de plus en plus semblables s 1,42 1,33 1,33 1,30 1,40 1,43 

0,04 1;331 non non 

!x 3,37 2,60 2,93 3,19 2,37 2,72 Le fran•ais dans le monde est en voie 
de disparition s 1,57 1,54 1,50 1,37 1,43 1,52 

4,35 1;343 oui non 
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Annexe 4 
 

L’usage d’Internet 
 

Tableau 1 
Différence de moyennes pour l’usage d’Internet  

selon que le même élève est en 9e ou en 12e année du cours secondaire 
(2005 et 2008) 

(1 = Jamais ; 6 = Très souvent) 
 Année au secondaire Énoncé 
 9e 12e 

t D p < 0,05 

!x 2,34 3,45 J’envoie des messages électroniques dans le cadre de 
mes études s 1,57 1,66 

-10,43 389 oui 

!x 2,28 3,41 Je reçois des messages électroniques dans le cadre de 
mes études s 1,60 1,65 

-10,69 388 oui 

!x 4,43 4,76 J’envoie des messages électroniques en dehors du 
cadre de mes études s 1,82 1,57 

-3,25 417 oui 

!x 4,60 4,91 Je reçois des messages électroniques en dehors du 
cadre de mes études s 1,75 1,48 

-3,17 416 oui 

!x 4,91 4,96 J’utilise Internet pour le clavardage (« chat ») 
s 1,69 1,53 

-0,57 412 non 

!x 3,06 2,79 J’utilise Internet pour intervenir dans des forums de 
discussion s 1,92 1,78 

2,40 410 oui 

!x 2,76 2,48 J’utilise Internet pour découvrir de nouvelles 
personnes s 1,78 1,64 

2,72 410 oui 

!x 1,60 1,54 Je réponds à des petites annonces de rencontre ou je 
recours à des services de rencontre sur Internet s 1,25 1,15 

0,71 406 non 

!x 4,75 4,58 J’utilise le courriel (e-mail) pour communiquer avec 
mes ami-e-s s 1,62 1,57 

1,76 414 non 

!x 3,84 4,16 J’utilise le courriel (e-mail) pour communiquer avec 
les membres de ma famille s 1,86 1,68 

-3,26 415 oui 

!x 3,71 3,10 J’utilise Internet pour les jeux électroniques 
s 1,74 1,82 

5,88 409 oui 

!x 2,04 2,90 J’utilise Internet pour acheter des produits 
s 1,53 1,64 

-9,08 410 oui 

!x 1,63 2,46 J’utilise Internet pour effectuer des opérations 
bancaires s 1,38 1,81 

-8,54 412 oui 

!x 4,64 4,86 J’utilise Internet pour trouver, télécharger ou écouter 
de la musique s 1,72 1,51 

-2,32 417 oui 

!x 2,25 2,12 J’utilise Internet pour des fins de téléphonie 
s 1,68 1,50 

1,35 398 non 

!x 1,84 2,44 J’utilise Internet pour préparer des voyages 
s 1,42 1,61 

-6,57 417 oui 

!x 1,60 1,86 J’utilise Internet pour écouter la radio 
s 1,30 1,39 

-3,12 418 oui 

!x 1,66 2,02 Je lis des journaux sur Internet 
s 1,37 1,49 

-4,14 409 oui 

!x 3,41 4,17 Je visionne des vidéo-clips sur Internet 
s 1,78 1,60 

-6,90 408 oui 

!x 3,99 4,20 J’utilise Internet pour « surfer » 
s 1,78 1,68 

-2,13 406 oui 

!x 2,30 2,80 J’utilise Internet pour les nouvelles ou les 
informations d’actualité s 1,63 1,61 

-5,05 411 oui 
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!x 2,13 2,49 JÕutilise Internet pour y trouver des informations 

culturelles s 1,52 1,61 
-3,69 412 oui 

!x 2,88 2,81 JÕutilise Internet pour les informations sportives 
s 1,84 1,85 

0,73 405 non 

!x 1,72 1,91 JÕutilise Internet pour accŽder ˆ des sites Žrotiques 
s 1,46 1,52 

-2,27 403 oui 

!x 1,91 2,84 JÕutilise Internet pour trouver des informations sur la 
santŽ s 1,33 1,60 

-10,43 
 

407 oui 

!x 1,41 2,18 JÕutilise Internet pour y trouver les informations sur la 
bourse et les finances s 1,08 1,61 

-8,54 416 oui 

!x 2,18 3,28 JÕutilise Internet pour la mŽtŽorologie 
s 1,54 1,79 

-11,73 416 oui 

!x 2,83 3,94 JÕutilise Internet dans le cadre de cours 
s 1,81 1,77 

-9,75 405 oui 

!x 3,26 4,20 JÕutilise Internet pour effectuer des recherches, un 
peu comme jÕutiliserais une encyclopŽdie s 1,76 1,6 

-8,97 420 oui 
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Annexe 5 
 

La performance scolaire 
 
 

Tableau 1 
DiffŽrence de moyennes scolaires dans lÕensemble et pour diverses mati•res 

selon que le m•me Žl•ve est en 9e ou en 12e annŽe du cours secondaire 
(2005 et 2008) 

(Les notes des Žl•ves se situent entre 0 et 100) 
AnnŽe au secondaire ƒnoncŽ  

9e 12e 
t D p < 0,05 

!x 75,03 76,40 Normalement ˆ combien se situe approximativement ta 
moyenne scolaire dans lÕensemble ? s 8,51 8,22 

-3,57 410 oui 

!x 74,89 74,99 Normalement ˆ combien se situe approximativement ta 
moyenne scolaire en anglais ? s 9,69 8,79 

-0,22 376 non 

!x 74,01 74,02 Normalement ˆ combien se situe approximativement ta 
moyenne scolaire en fran•ais ? s 11,34 10,51 

-0,02 349 non 

!x 74,92 76,56 Normalement ˆ combien se situe approximativement ta 
moyenne scolaire en sciences humaines ? s 10,95 10,18 

-3,36 366 oui 

!x 74,02 72,89 Normalement ̂ combien se situe approximativement ta 
moyenne scolaire en sciences naturelles ? s 10,97 10,78 

1,83 322 non 

!x 73,83 74,00 Normalement ˆ combien se situe approximativement ta 
moyenne scolaire en mathŽmatiques ? s 12,64 12,17 

-0,29 377 non 

!x 78,96 78,47 Normalement ˆ combien se situe approximativement ta 
moyenne scolaire en arts ? s 10,22 10,51 

0,80 318 non 
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Tableau 2 

Corrélations (rPearson) entre les moyennes caractéristiques de la performance scolaire  
et selon que le même élève est en 9e ou en 12e année du cours secondaire 

(2005 et 2008) 
(Les notes des élèves se situent entre 0 et 100) 
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Moyenne dans l’ensemble (2008) 0,57** 0,48** 0,36** 0,52** 0,45** 0,42** 0,62** 
Moyenne en anglais (2008)  0,58** 0,38** 0,45** 0,40** 0,35** 0,33** 
Moyenne en français (2008)   0,48** 0,43** 0,35** 0,28** 0,35** 
Moyenne en sciences humaines 
(géographie, histoire etc.) (2008) 

   0,61** 0,52** 0,43** 0,30** 

Moyenne en sciences naturelles 
(biologie, chimie etc.) (2008) 

    0,46** 0,43** 0,24** 

Moyenne en mathématiques (2008)      0,57** 0,23** 
Moyenne en arts (arts plastiques, 
musiques etc.) (2008) 

      0,45** 

36.1.1.1. : p < 0,05 
** : p < 0,01 
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Tableau 3 

Corrélations (rPearson ou rSpearman) entre la performance scolaire 
et l’aspiration éducationnelle et professionnelle   

(Les notes des élèves se situent entre 0 et 100) 
(Les niveaux professionnels vont de 1 à 5, soit d’inférieur à supérieur) 

(Les niveaux de scolarité sont au nombre de 7, soit du primaire incomplet aux études supérieures) 
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Moyenne dans l’ensemble (2005) 0,12** 0,18** 0,15** 0,18** 
Moyenne dans l’ensemble (2008) 0,18** 0,19** 0,16** 0,19** 

36.1.1.2. : p < 0,05 
** : p < 0,01 
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Annexe 6 
 

La compétence linguistique 
 
 

Tableau 1 
Différence de moyennes pour l’auto-estimation des aptitudes linguistiques 

selon que le même élève est en 9e ou en 12e année du cours secondaire (2005 et 2008) 
et selon le sexe 

(1 = Mauvaise ; 6 = Excellente) 
 9e  12e  Énoncé 
 F H F H 

F D p < 0,05 Interaction 
< 0,05 

!x 5,59 5,54 5,77 5,66 Aptitude à comprendre l’anglais 
s 0,81 0,88 0,57 0,61 

14,94 1;417 oui non 

!x 5,49 5,41 5,71 5,44 Aptitude à lire l’anglais 
s 0,91 0,94 0,72 0,84 

7,02 1;420 oui oui 

!x 5,47 5,35 5,60 5,44 Aptitude à parler l’anglais 
s 1,06 1,08 0,90 0,78 

5,42 1;418 oui non 

!x 5,38 5,22 5,53 5,29 Aptitude à écrire l’anglais 
s 1,03 1,19 0,90 0,96 

3,61 1;402 non non 

!x 4,68 4,49 4,54 4,51 Aptitude à comprendre le français 
s 1,55 1,72 1,66 1,71 

1,33 1;407 non non 

!x 4,55 4,38 4,37 4,27 Aptitude à lire le français 
s 1,63 1,74 1,78 1,78 

6,78 1;407 oui non 

!x 4,30 4,29 4,06 4,14 Aptitude à parler le français 
s 1,75 1,82 1,86 1,83 

10,93 1;406 oui non 

!x 4,02 3,81 3,68 3,58 Aptitude à écrire le français 
s 1,77 1,83 1,95 1,80 

15,32 1;382 oui non 

!x 1,65 1,73 1,74 1,74 Aptitude à comprendre une langue 
autre que le français et l’anglais s 1,11 1,25 1,23 1,30 

0,45 1;352 non non 

!x 1,41 1,48 1,46 1,60 Aptitude à lire une langue autre que 
le français et l’anglais s 0,92 1,03 1,02 1,21 

1,71 1;348 non non 

!x 1,41 1,60 1,59 1,63 Aptitude à parler une langue autre 
que le français et l’anglais s 0,87 1,14 1,05 1,18 

2,51 1;347 non non 

!x 1,26 1,43 1,30 1,46 Aptitude à écrire une langue autre 
que le français et l’anglais s 0,75 1,02 0,81 1,10 

0,36 1;346 non non 
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Tableau 2 
Différence de moyennes pour l’auto-estimation des aptitudes linguistiques 

selon que le même élève est en 9e ou en 12e année du cours secondaire (2005 et 2008) 
et selon la langue 

(1 = Mauvaise ; 6 = Excellente) 
 9e  12e  Énoncé 
 F A F&A F A F&A 

F D p < 0,05 Interaction 
< 0,05 

!x 5,13 5,76 5,69 5,40 5,91 5,76 Aptitude à comprendre l’anglais 
s 1,01 0,73 0,70 0,77 0,30 0,56 

18,02 1;409 oui non 

!x 4,95 5,71 5,59 5,31 5,73 5,68 Aptitude à lire l’anglais 
s 1,12 0,72 0,76 0,84 0,78 0,69 

11,18 1;412 oui oui 

!x 4,65 5,77 5,63 4,92 5,88 5,65 Aptitude à parler l’anglais 
s 1,34 0,84 0,73 1,10 0,35 0,75 

7,82 1;411 oui non 

!x 4,76 5,58 5,46 5,04 5,69 5,49 Aptitude à écrire l’anglais 
s 1,33 1,02 0,85 1,15 0,76 0,81 

5,38 1;394 oui non 

!x 5,72 3,07 5,19 5,74 2,94 5,11 Aptitude à comprendre le français 
s 0,69 1,47 1,13 0,69 1,50 1,17 

1,32 1;399 non non 

!x 5,63 2,90 5,09 5,63 2,56 4,97 Aptitude à lire le français 
s 0,82 1,48 1,17 0,73 1,43 1,27 

7,26 1;399 oui non 

!x 5,60 2,56 4,93 5,62 2,25 4,71 Aptitude à parler le français 
s 0,78 1,49 1,23 0,73 1,30 1,37 

8,26 1;399 oui non 

!x 4,95 2,42 4,56 5,07 1,93 4,19 Aptitude à écrire le français 
s 1,37 1,44 1,43 1,18 1,31 1,55 

11,32 1;375 oui oui 

!x 1,73 1,53 1,79 1,69 1,63 1,90 Aptitude à comprendre une langue 
autre que le français et l’anglais s 1,20 1,10 1,24 1,19 1,34 1,25 

0,53 1;345 non non 

!x 1,45 1,35 1,51 1,52 1,43 1,63 Aptitude à lire une langue autre que 
le français et l’anglais s 0,93 0,96 1,01 1,07 1,15 1,13 

1,87 1;341 non non 

!x 1,49 1,43 1,50 1,44 1,57 1,80 Aptitude à parler une langue autre 
que le français et l’anglais s 0,93 1,05 1,03 0,82 1,19 1,22 

2,73 1;341 non non 

!x 1,27 1,31 1,38 1,29 1,32 1,49 Aptitude à écrire une langue autre 
que le français et l’anglais s 0,79 0,90 0,95 0,74 0,99 1,07 

0,56 1;339 non non 
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Tableau 3 

Auto-estimation de la compétence en fran•ais par rapport aux parents 
selon que le même élève est en 9e ou en 12e année (2005-2008) 

et selon langue maternelle de l’élève 
Résultats en pourcentage 

Langue maternelle de l’élève Auto-
estimation Français  Anglais Anglais et français 
2008!  2005" Inférieure Équivalente Supérieure Inférieure Équivalente Supérieure Inférieure Équivalente Supérieure 
Inférieure 12,5 11,1 8,6 56,9 37,0 11,5 35,9 17,3 15,9 
Équivalente 50,0 63,5 62,9 21,6 42,6 15,4 35,9 56,0 36,4 
Supérieure 37,5 25,4 28,6 21,6 20,4 73,1 28,2 26,7 47,7 
Total 
n 

100,0 
8 

100,0 
63 

100,0 
35 

100,0 
51 

100,0 
54 

100,0 
26 

100,0 
39 

100,0 
75 

100,0 
44 

Test #2
(4) = 0,80 ;  p = 0,94 ; V = 0,06 #2

(4) = 33,25 ; p < 0,01 ; V = 0,50 #2
(4) = 12,50 ; p < 0,05 ; V = 0,28 

Le total des colonnes peut ne pas donner exactement 100 % à cause de la politique qui a été adoptée pour arrondir les pourcentages.  

 
Tableau 4 

Auto-estimation de la compétence en fran•ais par rapport aux camarades de classe 
selon que le même élève est en 9e ou en 12e année (2005-2008) 

et selon langue maternelle de l’élève 
Résultats en pourcentage 

Langue maternelle de l’élève Auto-
estimation Français  Anglais Anglais et français 
2008!  2005" Inférieure Équivalente Supérieure Inférieure Équivalente Supérieure Inférieure Équivalente Supérieure 

Inférieure 0,0 3,3 5,3 51,3 37,3 23,5 16,0 14,1 13,2 
Équivalente 71,4 77,0 31,6 46,2 58,7 58,8 68,0 69,6 44,7 
Supérieure 28,6 19,7 63,2 2,6 4,0 17,6 16,0 16,3 42,1 

Total 
n 

100,0 
7 

100,0 
61 

100,0 
38 

100,0 
39 

100,0 
75 

100,0 
17 

100,0 
4 

100,0 
92 

100,0 
38 

Test #2
(4) = 21,16 ; p < 0,01 ; V = 0,32 #2

(4) = 8,96 ;  p = 0,06 ; V = 0,19 #2
(4) = 11,32 p < 0,05 ; V = 0,19 

Le total des colonnes peut ne pas donner exactement 100 % à cause de la politique qui a été adoptée pour arrondir les pourcentages.  

 
Tableau 5 

Auto-estimation de la compétence en fran•ais par rapport à l’annonceur de radio 
selon que le même élève est en 9e ou en 12e année (2005-2008) 

et selon langue maternelle de l’élève 
Résultats en pourcentage 

Langue maternelle de l’élève Auto-
estimation Français  Anglais Anglais et français 
2008!  2005" Inférieure Équivalente Supérieure Inférieure Équivalente Supérieure Inférieure Équivalente Supérieure 

Inférieure 55,2 36,2 17,9 81,9 56,3 60,0 50,6 37,0 26,1 
Équivalente 24,1 42,6 57,1 13,3 37,5 40,0 37,7 44,4 56,5 
Supérieure 20,7 21,3 25,0 4,8 6,3 0,0 11,7 18,5 17,4 

Total 
n 

100,0 
29 

100,0 
47 

100,0 
28 

100,0 
83 

100,0 
32 

100,0 
15 

100,0 
77 

100,0 
54 

100,0 
23 

Test #2
(4) = 9,36 ; p = 0,05 ; V = 0,21 #2

(4) = 11,83 ; p < 0,05 ; V = 0,21 #2
(4) = 5,68 ; p = 0,23 ; V = 0,14 

Le total des colonnes peut ne pas donner exactement 100 % à cause de la politique qui a été adoptée pour arrondir les pourcentages.  

 
 
 



 70 

Tableau 6 
Auto-estimation de la compétence en français par rapport aux professeurs 

selon que le même élève est en 9e ou en 12e année (2005-2008) 
et selon langue maternelle de l’élève 

Résultats en pourcentage 

Langue maternelle de l’élève Auto-
estimation Français  Anglais Anglais et français 
2008!  2005" Inférieure Équivalente Supérieure Inférieure Équivalente Supérieure Inférieure Équivalente Supérieure 

Inférieure 56,4 36,7 44,4 80,0 56,0 70,6 70,1 48,9 41,9 
Équivalente 25,6 46,7 41,7 17,8 36,0 23,5 22,4 38,3 48,8 
Supérieure 17,9 16,7 13,9 2,2 8,0 5,9 7,5 12,8 9,3 

Total 
n 

100,0 
39 

100,0 
30 

100,0 
36 

100,0 
90 

100,0 
25 

100,0 
17 

100,0 
67 

100,0 
47 

100,0 
43 

Test #2
(4) = 3,99 ; p = 0,41 ; V = 0,14 #2

(4) = 6,48 ; p = 0,17 ; V = 0,16 #2
(4) = 10,79 ; p < 0,05 ; V = 0,19 

Le total des colonnes peut ne pas donner exactement 100 % à cause de la politique qui a été adoptée pour arrondir les pourcentages.  

 
Tableau 7 

Auto-estimation de la compétence en français par rapport à tout le monde 
selon que le même élève est en 9e ou en 12e année (2005-2008) 

et selon langue maternelle de l’élève 
Résultats en pourcentage 

Langue maternelle de l’élève Auto-
estimation Français  Anglais Anglais et français 
2008!  2005" Inférieure Équivalente Supérieure Inférieure Équivalente Supérieure Inférieure Équivalente Supérieure 

Inférieure 10,0 5,4 5,3 60,7 50,0 55,6 31,0 20,0 9,5 
Équivalente 70,0 73,0 73,7 37,7 46,7 44,4 65,5 71,4 81,0 
Supérieure 20,0 21,6 21,1 1,6 3,3 0,0 3,4 8,6 9,5 

Total 
n 

100,0 
10 

100,0 
74 

100,0 
19 

100,0 
61 

100,0 
60 

100,0 
9 

100,0 
9 

100,0 
105 

100,0 
21 

Test #2
(4) = 0,36 ; p = 0,99 ; V = 0,04 #2

(4) = 1,80 ; p = 0,77 ; V = 0,08 #2
(4) = 4,07 ; p = 0,40 ; V = 0,12 

Le total des colonnes peut ne pas donner exactement 100 % à cause de la politique qui a été adoptée pour arrondir les pourcentages.  

 
Tableau 8 

Auto-estimation de la compétence en anglais par rapport aux parents 
selon que le même élève est en 9e ou en 12e année (2005-2008) 

et selon langue maternelle de l’élève 
Résultats en pourcentage 

Langue maternelle de l’élève Auto-
estimation Français  Anglais Anglais et français 
2008!  2005" Inférieure Équivalente Supérieure Inférieure Équivalente Supérieure Inférieure Équivalente Supérieure 

Inférieure 24,1  5,9 10,0 13,3 5,5 7,3 42,9 3,4 3,8 
Équivalente 31,0 54,9 35,0 53,3 63,0 68,3 42,9 71,3 50,0 
Supérieure 44,8 39,2 55,0 33,3 31,5 24,4 14,3 25,3 46,2 

Total 
n 

100,0 
29 

100,0 
51 

100,0 
20 

100,0 
15 

100,0 
73 

100,0 
41 

100,0 
14 

100,0 
87 

100,0 
52 

Test #2
(4) = 0,89 ;  p = 0,06 ; V = 0,21 #2

(4) = 2,04 ; p = 0,73 ; V = 0,09 #2
(4) =36,5 ; p < 0,01 ; V = 0,35 

Le total des colonnes peut ne pas donner exactement 100 % à cause de la politique qui a été adoptée pour arrondir les pourcentages.  
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Tableau 9 

Auto-estimation de la compétence en anglais par rapport aux camarades de classe 
selon que le même élève est en 9e ou en 12e année (2005-2008) 

et selon langue maternelle de l’élève 
Résultats en pourcentage 

Langue maternelle de l’élève Auto-
estimation Français  Anglais Anglais et français 
2008!   2005"  Inférieure Équivalente Supérieure Inférieure Équivalente Supérieure Inférieure Équivalente Supérieure 

Inférieure 18,8 6,2 0,0 0,0 5,8 1,9 33,3 3,3 3,8 
Équivalente 68,8 70,8 57,9 75,0 66,7 57,4 50,0 75,0 49,1 
Supérieure 12,5 23,1 42,1 25,0 27,5 40,7 16,7 21,7 47,2 

Total 
n 

100,0 
16 

100,0 
65 

100,0 
19 

100,0 
4 

100,0 
69 

100,0 
54 

100,0 
6 

100,0 
92 

100,0 
53 

Test #2
(4) = 8,23 ; p = 0,08 ; V = 0,20 #2

(4) = 3,55 ; p = 0,47 ; V = 0,12 #2
(4) = 22,35 ; p < 0,01 ; V = 0,27 

Le total des colonnes peut ne pas donner exactement 100 % à cause de la politique qui a été adoptée pour arrondir les pourcentages.  

 
Tableau 10 

Auto-estimation de la compétence en anglais par rapport à l’annonceur de radio 
selon que le même élève est en 9e ou en 12e année (2005-2008) 

et selon langue maternelle de l’élève 
Résultats en pourcentage 

Langue maternelle de l’élève Auto-
estimation Français  Anglais Anglais et français 
2008!   2005"  Inférieure Équivalente Supérieure Inférieure Équivalente Supérieure Inférieure Équivalente Supérieure 

Inférieure 40,7 18,9 18,2 11,1 8,6 13,0 34,6 15,5 14,8 
Équivalente 40,7 54,1 42,4 66,7 67,1 63,0 57,7 67,6 63,0 
Supérieure 18,5 27,0 39,4 22,2 24,3 23,9 7,7 16,9 22,2 

Total 
n 

100,0 
27 

100,0 
37 

100,0 
33 

100,0 
9 

100,0 
70 

100,0 
46 

100,0 
26 

100,0 
71 

100,0 
54 

Test #2
(4) = 6,95 ; p = 0,14 ; V = 0,19 #2

(4) = 0,63 ; p = 0,96 ; V = 0,05 #2
(4) = 6,86 ; p = 0,14 ; V = 0,15 

Le total des colonnes peut ne pas donner exactement 100 % à cause de la politique qui a été adoptée pour arrondir les pourcentages.  

 
Tableau 11 

Auto-estimation de la compétence en anglais par rapport aux professeurs 
selon que le même élève est en 9e ou en 12e année (2005-2008) 

et selon langue maternelle de l’élève 
Résultats en pourcentage 

Langue maternelle de l’élève Auto-
estimation Français  Anglais Anglais et français 
2008!   2005"  Inférieure Équivalente Supérieure Inférieure Équivalente Supérieure Inférieure Équivalente Supérieure 

Inférieure 45,8 36,7 57,1 40,0 25,4 23,1 53,3 28,4 6,5 
Équivalente 45,8 53,3 19,0 48,0  58,7 59,0 35,6 56,8 67,7 
Supérieure 8,3 10,0 23,8 12,0 15,9 17,9 11,1 14,9 25,8 

Total 
n 

100,0 
48 

100,0 
30 

100,0 
21 

100,0 
25 

100,0 
63 

100,0 
39 

100,0 
45 

100,0 
74 

100,0 
31 

Test #2
(4) = 7,87 ; p = 0,10 ; V = 0,20 #2

(4) = 2,55 ; p = 0,64 ; V = 0,10 #2
(4) = 19,95 ; p < 0,01 ; V = 0,26 

Le total des colonnes peut ne pas donner exactement 100 % à cause de la politique qui a été adoptée pour arrondir les pourcentages.  
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Tableau 12 
Auto-estimation de la compŽtence en anglais par rapport ˆ tout le monde 

selon que le m•me Žl•ve est en 9e ou en 12e annŽe (2005-2008) 
et selon langue maternelle de lÕŽl•ve 

RŽsultats en pourcentage 
Langue maternelle de lÕŽl•ve Auto-

estimation Fran•ais  Anglais Anglais et fran•ais 
2008!  2005" InfŽrieure ƒquivalente SupŽrieure InfŽrieure ƒquivalente SupŽrieure InfŽrieure ƒquivalente SupŽrieure 

InfŽrieure 41,2 11,5 10,5 14,3 6,3 5,1 25,0 4,5 0,0 
ƒquivalente 47,1 83,6 68,4 85,7 72,2  74,4 75,0 77,5 66,7 
SupŽrieure 11,8 4,9 21,1 0,0 21,5 20,5 0,0 18,0 33,3 

Total 
n 

100,0 
17 

100,0 
61 

100,0 
19 

100,0 
7 

100,0 
79 

100,0 
39 

100,0 
8 

100,0 
111 

100,0 
33 

Test #2
(4) = 14,32 ; p < 0,01 ; V = 0,27 #2

(4) = 2,44 ; p = 0,66 ; V = 0,10 #2
(4) = 13,79 ; p < 0,01 ; V = 0,21 

Le total des colonnes peut ne pas donner exactement 100 % ˆ cause de la politique qui a ŽtŽ adoptŽe pour arrondir les pourcentages.  
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Tableau 13 

Incidence des covariantes que sont lÕinstruction et le niveau de la profession de la m•re et du 
p•re sur la diffŽrence de moyennes pour lÕauto-estimation de lÕaptitude linguistique 

selon que le m•me Žl•ve est en 9e ou en 12e annŽe du cours secondaire (2005 et 2008) 
[Si la covariante ˆ une influence significative (p < 0,05), on lit Ç oui È dans la colonne] 
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Écomprendre lÕanglais oui non non oui non 

Élire lÕanglais oui non non non non 

Éparler lÕanglais non non non non non 

É Žcrire lÕanglais non oui non non non 

Écomprendre le fran•ais non non non non non 

Élire le fran•ais non non non non non 

Éparler le fran•ais non non non non non 

ÉŽcrire le fran•ais non non non non oui 

Écomprendre une autre langue non non non non oui 

Élire une autre langue non non non oui oui 

Éparler une autre langue non non non oui oui 

ÉŽcrire une autre langue non non non oui non 

 
 



Annexe 7 
 

La langue de communication 
 

Tableau 1 
DiffŽrence de moyennes pour la langue de communication  

selon que le m•me Žl•ve est en 9e ou en 12e annŽe du cours secondaire (2005 et 2008) 
et selon la langue maternelle 

(1 = Jamais ; 6 = Toujours) 
 Fran•ais Anglais Anglais et fran•ais ƒnoncŽ 
 9e  12e  Test 9e  12e  Test 9e  12e  Test 
!x 5,47 5,52 1,29 1,31 3,09 2,93 Mes parents se parlent entre eux en 

fran•ais s 1,16 1,05 
t(134) = -0,80 ; p = 0,43 

0,81 0,85 
t(149) = -0,33 ; p = 0,74 

1,92 2,06 
t(175) = 1,92 ; p = 0,06 

!x 1,96 1,90 5,87 5,79 4,48 4,52 Mes parents se parlent entre eux en 
anglais s 1,44 1,42 

t(134) = 0,78 ; p = 0,44 
0,63 0,75 

t(155) = -1,49 ; p = 0,14 
1,78 1,91 

t(167) = -0,64 ; p = 0,52 

!x 1,13 1,06 1,16 1,13 1,17 1,22 Mes parents se parlent entre eux 
dans une langue autre que le fran•ais 
et lÕanglais 

s 0,62 0,49 t(119) = 1,49 ; p = 0,14 0,79 0,67 t(145) = 0,59 ; p = 0,56 0,72 0,71 t(143) = -0,53 ; p = 0,60 

!x 5,35 5,35 1,40 1,26 3,34 3,36 Avec ma m•re, je parle en fran•ais 
s 1,14 1,20 

t(136) = 0,00 ; p = 1,00 
1,08 0,74 

t(155) = 1,56 ; p = 0,12 
1,84 1,96 

t(184) = -0,22 ; p = 0,82 

!x 2,07 2,03 5,75 5,85 4,41 4,46 Avec ma m•re, je parle en anglais 
s 1,48 1,62 

t(140) = 0,37 ; p = 0,72 
0,93 0,62 

t(156) = -1,25 ; p = 0,21 
1,74 1,86 

t(172) = -0,42 ; p = 0,67 

!x 1,15 1,07 1,14 1,18 1,16 1,20 Avec ma m•re, je parle dans une 
langue autre que le fran•ais et 
lÕanglais 

s 0,71 0,37 t(123) = 1,07 ; p = 0,29 0,66 0,73 t(150) = -0,70 ; p = 0,49 0,72 0,78 t(146) = -0,50 ; p = 0,62 

!x 5,40 5,39 1,34 1,30 3,29 3,23 Avec mon p•re, je parle en fran•ais 
s 1,27 1,29 

t(134) = 0,10 ; p = 0,92 
1,01 0,84 

t(156) = 0,55 ; p = 0,58 
2,00 2,05 

t(174) = 0,50 ; p = 0,62 

!x 2,00 1,95 5,76 5,81 4,27 4,46 Avec mon p•re, je parle en anglais 
s 1,60 1,65 

t(138) = 0,43 ; p = 0,67 
0,97 0,76 

t(158) = -0,52 ; p = 0,61 
1,97 1,88 

t(166) = -1,68 ; p = 0,09 

!x 1,17 1,07 1,11 1,14 1,14 1,16 Avec mon p•re, je parle dans une 
langue autre que le fran•ais et 
lÕanglais 

s 0,79 0,40 t(119) = 1,36 ; p = 0,18 0,59 0,66 t(147) = -0,61 ; p = 0,54 0,66 0,69 t(150) = -0,27 ; p = 0,79 

!x 5,12 5,10 1,52 1,34 3,21 3,21 Avec mes fr•res et sÏurs, je parle en 
fran•ais s 1,50 1,53 

t(128) = 0,25 ; p = 0,80 
1,31 0,96 

t(152) = 1,57 ; p = 0,12 
1,85 1,93 

t(168) = 0,00 ; p = 1,00 

!x 2,27 2,28 5,68 5,72 4,55 4,80 Avec mes fr•res et sÏurs, je parle en 
anglais s 1,70 1,65 

t(131) = -0,06 ; p = 0,95 
1,11 0,94 

t(151) = -0,44 ; p = 0,66 
1,74 1,66 

t(162) = -2,09 ; p = 0,04 

!x 1,15 1,18 1,09 1,06 1,27 1,24 Avec mes fr•res et sÏurs, je parle 
dans une langue autre que le fran•ais 
et lÕanglais 

s 0,71 0,73 t(111) = -0,36 ; p = 0,72 0,44 0,40 t(140) = 0,69 ; p = 0,49 0,86 0,82 t(142) = -0,30 ; p = 0,76 

Avec mes amis, je parle en fran•ais !x 4,88 4,77 t(136) = 1,12 ; p = 0,27 1,62 1,49 t(158) = 1,28 ; p = 0,20 3,18 3,46 t(185) = -2,29 ; p = 0,02 
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 s 1,37 1,20  1,31 1,00  1,65 1,62  
!x 3,08 3,50 5,55 5,84 4,90 5,05 Avec  mes amis, je parle en anglais 
s 1,71 1,57 

t(137) = -3,02 ; p < 0,01 
1,27 0,62 

t(158) = -2,71 ; p < 0,05 
1,40 1,12 

t(180) = -1,54 ; p = 0,13 

!x 1,19 1,06 1,13 1,11 1,49 1,32 Avec mes amis, je parle dans une 
langue autre que le fran•ais et 
lÕanglais 

s 0,80 0,33 t(119) = 1,66 ; p = 0,10 0,61 0,44 t(147) = 0,40 ; p = 0,69 1,26 0,85 t(150) = 1,37 ; p = 0,17 

!x 4,45 4,42 1,62 1,97 3,61 3,49 Dans mon milieu de travail, je parle 
en fran•ais s 1,56 1,23 

t(52) = 0,16 ; p = 0,87 
1,14 1,48 

t(38) = -1,30 ; p = 0,20 
1,71 1,70 

t(50) = 0,40 ; p = 0,69 

!x 3,65 4,20 5,61 5,76 4,67 5,15 Dans mon milieu de travail, je parle 
en anglais s 1,75 1,41 

t(54) = -2,00 ; p = 0,05 
1,14 0,83 

t(40) = -1,00 ; p = 0,32 
1,59 1,07 

t(45) = -2,20 ; p < 0,03 

!x 1,17 1,00 1,09 1,11 1,18 1,04 Dans mon milieu de travail, je parle 
dans une langue autre que le fran•ais 
et lÕanglais 

s 0,79 0,00 t(46) = 1,48 ; p = 0,15 0,51 0,53 t(34) = -1,00 ; p = 0,32 0,81 0,21 t(44) = 1,06 ; p = 0,29 

!x 3,09 3,12 1,41 1,26 2,11 2,23 Je regarde la tŽlŽvision en fran•ais 
s 1,57 1,50 

t(107) = -0,20 ; p = 0,84 
1,08 0,61 

t(138) = 1,55 ; p = 0,12 
1,47 1,38 

t(168) = -0,95 ; p = 0,34 

!x 5,06 4,86 5,83 5,82 5,54 5,54 Je regarde la tŽlŽvision en anglais 
s 1,05 1,20 

t(106) = 1,70 ; p = 0,09 
0,78 0,68 

t(138) = 0,17 ; p = 0,87 
1,06 0,81 

t(162) = 0,00 ; p = 1,00 

!x 1,15 1,06 1,20 1,25 1,28 1,29 Je regarde la tŽlŽvision dans une 
langue autre que le fran•ais et 
lÕanglais 

s 0,65 0,28 t(96) = 1,45 ; p = 0,15 0,76 0,75 t(133) = -0,59 ; p = 0,56 0,88 0,75 t(144) = -0,07 ; p = 0,94 
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Annexe 8 
 

La santé  
 
 

Tableau 1 
Différence de moyennes à l’égard de la santé 

selon que le même élève est en 9e ou en 12e année du cours secondaire 
(2005 et 2008) 

(1 = Mauvaise; 6 = Excellente, pour les deux énoncés comparatifs) 
(1 = Jamais ; 6 = Très souvent, pour les six énoncés portant sur les trois derniers mois ) 

Année au secondaire Énoncé  
9e 12e 

t D p < 0,05 

!x 4,43 4,32 Comparativement à d’autres personnes de 
mon âge, ma santé physique est… s 1,21 1,14 

1,85 448 non 

!x 4,25 4,39 Comparativement à d’autres personnes de 
mon âge, ma santé émotionnelle est… s 1,39 1,24 

-1,83 445 non 

!x 2,67 3,22 Au cours des trois derniers mois, je me suis 
senti-e désespéré-e en pensant à l’avenir s 1,45 1,57 

-6,59 459 oui 

!x 2,69 2,84 Au cours des trois derniers mois, je me suis 
senti-e seul-e s 1,51 1,54 

-1,77 457 non 

!x 2,82 3,16 Au cours des trois derniers mois, je me suis 
senti-e découragé-e s 1,63 1,52 

-3,96 457 oui 

!x 3,27 3,21 Au cours des trois derniers mois, je me suis 
laissé-e emporter contre quelqu’un ou 
quelque chose 

s 1,68 1,60 
0,64 456 non 

!x 3,00 3,11 Au cours des trois derniers mois, je me suis 
senti-e ennuyé-e ou peu intéressé-e par les 
choses 

s 1,64 1,61 
-1,12 459 non 

!x 3,10 3,13 Au cours des trois derniers mois, je me suis 
senti-e facilement contrarié-e ou irrité-e s 1,71 1,61 

-0,32 460 non 
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Annexe 9 
 

Les aspirations relatives au domaine d’études 
 
 
 

Tableau 1 
Aspirations relatives au domaine d’études 

selon que le même élève est en 9e ou en 12e année du cours secondaire (2005 et 2008) 
(Résultats en nombre absolue et en pourcentage) 
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Beaux arts et arts 
appliqués 

15 
48,4 

2 
9,5 

2 
9,1 

2 
8,3 

3 
17,6 

1 
6,7 

2 
5,1  

0 
0,0 

5 
15,2 

2 
7,4 

Commerce, gestion 
et administration 
des affaires 

1 
3,2 

4 
19,0 

0 
0,0 

0 
0,0 

1 
5,9 

2 
13,3 

0 
0,0 

0 
0,0 

0 
0,0 

2 
7,4 

Enseignement, 
loisirs et orientation 

2 
6,5 

4 
19,0 

8 
36,4 

0 
0,0 

3 
17,6 

2 
13,3 

5 
12,8 

1 
14,3 

1 
3,0 

0 
0,0 

Génie et sciences 
appliquées 

1 
3,2 

1 
4,8 

0 
0,0 

5 
20,8 

0 
0,0 

0 
0,0 

1 
2,6 

0 
0,0 

1 
3,0 

2 
7,4 

Lettres, sciences 
humaines et 
disciplines connexes 

0 
0,0 

0 
0,0 

1 
4,5 

0 
0,0 

2 
11,8 

0 
0,0 

1 
2,6 

2 
28,6 

0 
0,0 

0 
0,0 

Mathématiques, 
informatique et 
sciences physiques 

2 
6,5 

1 
4,8 

1 
4,5 

3 
12,5, 

2 
11,8 

6 
40,0 

4 
10,3 

0 
0,0 

4 
12,1 

2 
7,4 

Professions de la 
santé et 
technologies 
connexes 

1 
3,2 

3 
14,3 

7 
31,8 

3 
12,5 

5 
29,4 

3 
20,0 

16 
41,0 

0 
0,0 

8 
24,2 

3 
11,1 

Sciences agricoles 
et biologiques et 
services de la 
nutrition 

3 
9,7 

0 
0,0 

0 
0,0 

0 
0,0 

0 
0,0 

0 
0,0 

2 
5,1 

3 
42,9 

2 
6,1 

1 
3,7 

 

Sciences sociales et 
disciplines connexes 

3 
9,7 

3 
14,3 

3 
13,6 

2 
8,3 

1 
5,9 

0 
0,0 

6 
15,4 

0 
0,0 

11 
33,1 

1 
3,7 

Techniques et 
métiers des sciences 
appliquées 

3 
9,7 

3 
14,3 

0 
0,0 

9 
37,5 

0 
0,0 

1 
6,7 

2 
5,1 

1 
14,3 

1 
3,0 

14 
51,9 

n  
Total  

31 
100,0 

21 
100,0 

22 
100,0 

24 
100,0 

17 
100,0 

15 
100,0 

39 
100,0 

7 
100,0 

33 
100,0 

27 
100,0 
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Annexe 10 
 

Relation entre la performance scolaire et les aspirations éducationnelle et professionnelle 
 

Tableau 1 
Corrélations (rPearson ou rSpearman) entre la performance scolaire 

et l’aspiration éducationnelle et professionnelle   
(Les notes des élèves se situent entre 0 et 100) 

(Les niveaux professionnels vont de 1 à 5, soit d’inférieur à supérieur) 
(Les niveaux de scolarité sont au nombre de 7, soit du primaire incomplet au études supérieures) 
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Moyenne dans l’ensemble (2005) 0,33** 0,34** 0,45** 0,50** 
Moyenne dans l’ensemble (2008) 0,24** 0,39** 0,48** 0,45** 
* : p < 0,05 
** : p < 0,01 

 
  


